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M. et Mme Mario Gilardoni 
1897 Bouveret 
Téléphone 025 / 7 47 23 
Restaurant-bar, salle pour sociétés 
Chambres (18 lits)
Terrasse-jardin (300 personnes) 
Parking privé et à proxim ité 
Camping
Tennis, place de jeux pour enfants 




S ons  et  I m a g es
c  ’est aussi !
Pour vos hôtels, restaurants, bars, nous instal­
lons tous systèmes de sonorisation à des condi­
tions très avantageuses
S o ns  et  I m a g es
Slerre, rue du Bourg 65 027 / 55 32 02
Villeneuve, Grand-Rue 92 021 / 60 16 83
Salnt-Maurlce, Grand-Rue 24 025/ 3 62 36
Martlgny, Moya 2 026 / 2 25 89
Algie, rue Colomb 5 025/ 2 11 12
Monthey, avenue de la Gare 025/ 4 30 30
Montana, Le Rawyl 027 / 41 68 62
Vlllars, Grand-Rue 025 /  3 23 23
Appelez notre spécialiste M. Roland 
téléphone 027 /  55 32 02
BOUCHERIE EN GROS —  DEMI-GROS
Chez Charly
Service soigné pour les hôteliers-restaurateurs 
et également pour les particuliers possédant un 
congélateur
Demandez nos prix courants aux adresses suivantes :
Saint-Martin  té léphone 027 / 81 15 42
Collombey té léphone 025 / 4 54 29
Lors de votre passage dans le val d'Hérens, arrêtez-vous au
CAFÉ-RESTAURANT LA MAYA
à SUEN/SAINT-MARTIN, té léphone 027 /81  12 23 
Se recommandent : M. et Mme Ch. Fuchs-Braker







CHANTIER NAVAL DU HAUT-LAC
1 8 9 8  S A IN T -G IN G O L P H
Téléphone 0 2 5 /7 5 9 3 0
S.A.
BOUVERET, port du Valais, vous invite pour vos week-ends, sorties 
de sociétés et vacances. Sa plage unique, ses campings, ses hôtels 
restaurants renommés vous enchanteront
de développement, 025 /  7 51 26 - 7 59 09 - 7 57 47
GARAGE BUSSIEN
Agence Toyota - Citroën 
Moteur de bateau 
« Evinrude »
BOUVERET
Téléphone 0 2 5 /7  53 92
Dans un cadre de verdure 
et de tranquillité, vous y 
trouverez des mets à la 












montliey - 023/4 .35.4Ä  
cvoucffcs - 025 / 7.4«. "Il
Panneaux de chantiers 





Parc privé et camping 
Salle pour socié tés - Banquets
Ses filets de perche
L. Essell ier 
Téléphone 0 2 5 /7  53 23
LES EVOUETTES





Prix très intéressants 
Arrangements f inanciers 








F o n d a t io n  suisse  
en fa v eu r  de l ’e n fa n t  
in f irm e  m oteu r  cérébral  
Cep. 8 0 - 4 8
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 





LE etLIVRE S«  
DU • •
m o is  • ;
Le vin à travers l ’étiquette
C ’est un itinéraire peu banal que nous propose 
le récent ouvrage des  E dit ions  du M anoir: "Le 
vin à travers l'étiquette"  en  Suisse romande. 
E t ce  ch e m in e m e n t  se fait en  suivant la vallée 
du R h ô n e ,  en  prenant appui sur des  textes, 
sur des  gravures anciennes  et puis, surtout, 
sur la c o l le ct ion  de plus de 2 2 0  é t iq u et tes  à 
vin figurant dans chaque v o lu m e sous leur 
form e orig inale , co l lées  a m ê m e  les pages. 
Michel L o g o z ,  par un te x te  inspiré intitulé 
"Le grand théâtre de l'étiquette", préface en 
qu elq ue  sorte ce  guide. Lui répondent des 
textes  signés Jean C leus ix ,  Albert de Woll'f, 
Maurice Z erm atten ,  Benjamin Romieux,  
Pierre C hessex ,  Paul A n e x ,  Claude Massy, 
Pierre Bertrand, Claude D esbaillet,  Jean- 
Pierre B aillod, Jules-R obert Humbert-Droz,  
Michel T errapon, André Bersier, R e n é  Etter 
e t  Louis  Chervet.
C ette  grande première dans l’éd it ion  suisse 
invite n on  seu lem en t à pousser les portillons 
de nos v ignobles  pour y pénétrer par étiquettes  
in terposées ,  mais  nous so llic ite  d'en savoii 
davantage sur la spécif ic ité  e t  les charmes 
particuliers des vins de nos  régions. Des  ama 
leurs éclairés d on n en t  ici en partage le fruii 
de leur passion, évoquant les appellations , les 
terroirs, la légende dorée du vin, les tradi 
tions d ’un art de vivre.
"Le vin à travers l ’ét iqu ette"  est un livre d ’am 
biance, ch a leureux ,  don t  la robe et le bouquel  
varient agréablement au gré des cépages el 
des auteurs. D e  c e  livre, les vignerons en  onl 
é té  aussi les artisans, par leur collaboration  
active et sp on tan ée  à c e t te  qu ête  d ’images qu 
fa it , en  la c ircon stan ce ,  que l’é t iq u et te  esl 
devenue p ré tex te  à une rencontre privilégiée 
entre gens de vigne e t  gens de livre. 
Couverture ju te  brute flanquée d ’une impres  
sion d ’un vieux pressoir . F orm at 25 x  3 0  cm.  
3 4 0  pages, papier vergé ivoire, 22 5  étiquette:  
originales, gravures anciennes . Parution: fit 
avril, débu t mai.  A u x  Editions  du Manoir 
Baugy sur Clärens.
Passeport
C'est le titre d ’une nouvelle  revue qui paraitr; 
quatre fois  l’an. Elle porte  en sous-titre  
"V oyages  -  Arts -  Spectac les  -  Artisanat - 
G astronom ie"  e t  est éd itée  parT ouripresse  SA 
S on  rédacteur est l’écrivain , auteur drama 
tique e t  journaliste  Gérald Lucas, qui nou  
délivré un passeport pour l’évasion avec ci 
premier n u m éro  de février.
Les billets de la Montheysanne
Célina R enaud-de  Giorgis , m ieux  con n u e  sou 
le p s e u d o n y m e  d ’A nilec ,  a réuni cent "billets 
qui v iennent d ’être édités  par le Vieux-M on  
th ey .  Cent an ecd otes  savoureuses,  c en t  sou 
venirs ém ouvants  qui font revivre les heure 
d ’une c ité  e t  de ses gens. U ne  vis ion aiguë e 
souriante du temps jadis,  transcrite d ’un 
plu m e poét iq u e  e t  assortie de dessins origi 
naux de sa fil le, Mady G on se th ,  et d ’une pré 
face de  R a y m o n d  Deferr, président de Mon 
they.












Créations Aromatiques S.A. Genève - Le Bouveret - Paris - C ologne 
Tokyo - New York
mORÇlHS 1400 m.
Hôtels, chalets, appartements et immeubles locatifs, tea-rooms, 
restaurants, dancings
Piscines chauffées - Courts de tennis - Terrains de jeux - Pêche 
à la truite - Vaste réseau de promenades balisées et sentiers 
boisés - Télésiège - Restaurants d 'a lt i tude - Equitation - Piste 
fitness - Canotage - Balltrap - Golf  à 25 km.
Prospectus et renseignements :
OFFICE DU TOURISME - MORGINS - TÉLÉPHONE 025 / 8 33 64
DJEVAM o n o c r i s t a u x
C o r i n d o n s  & S p i n e l l e s
k;
P o u r
la b i j o u t e r i e
l ' i n d u s t r i e  d e s  
p i e r r e s  d ' h o r l o g e r i e
l ' i n d u s t r i e  d e s  
i n s t r u m e n t s  d e  p r é c i s i o n
l ' i n d u s t r i e  o p t i q u e  
LASER & M A S E R
l ' i n d u s t r i e  é l e c t r o n i q u e
l ' i n d u s t r i e  c h i m i q u e  
e t  les  l a b o r a t o i r e s
l ' i n d u s t r i e  t e x t i l e ,  e tc .
*  INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
HRAND D J E V A H IR D J I A N  S. A.
MONTHEY - suisse
GAY FRÈRES MONTHEY S.A.  
1871 CHOËX
Constructions en bois 
Chalets en madriers
f j  0 2 5 / 4  2 4  58
Manger en Valais
Pour la d e u x ièm e  fois ,  le ’’Guide  des restau­
rants du Valais”, éd ité  par "Treize E toiles” 
et  an n exé  au n u m éro  de novem b re  dernier, 
con ten a it  une carte-concours  sur laquelle il 
éta it  dem an dé de répondre à un certain 
nom bre de questions. Elles  concernaien t la 
ju sti f ica tion  des  sy m b o le s  attribués à chaque  
restaurateur e t  des appréciations personnel­
les sur l’é tab lissem en t visité.
D e  très nom breu ses  réponses son t  parvenues  
de Suisse  e t  de l ’étranger e t  un e  com m ission  
a procéd é  à un tirage au sort. Des  prix bien 
valaisans, o fferts  par l’A ssocia tion  hôtelière,  
l ’O pav, Publicitas e t  "Treize E to i le s”, ont  
récom p en sé  les six personnes suivantes:  
M m es e t  MM. Andreas Weissen à Viège,  
N o é l ie  Seingre à M on th ey ,  Marie-Thérese  
Bossett i  à Martigny, F au sto  R e z z o n ic o  à 
C o m m u g n y  (V D ) ,  R oland G olaz  à Genève  
et  Joseph Sbrissa à Ivoz-Ram et (Belgique). 
Bon app ét it  e t  santé!
*  *  *
L ’intérêt m anifesté  par c e t te  consultation  
prouve, s’il éta it  nécessaire, l ’util ité  de ce 
guide au service de la gastronom ie  en  Valais. 
Il est ,  d ’autre part,  assorti de recettes  origi­
nales e t  inédites fournies par quatre chefs  
ém érites  qui o n t  con sen t i  à dévoiler  leurs 
secrets. L ’éd it ion  de novem bre 1977  est 
déjà en  chantier.
Solution du No 3  (mars)







La plus lémanique des stations du Valais
Accès : Genève 75 minutes Autoroute directe Genève-Aig le
Lausanne 45 minutes Route Aigle-Vionnaz-Torgon
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L’été
■  C ourts  de tenn is  avec éc la irage
■  P iscine
■  P lace de jeux (p ing-pong, pétanque, quil les, etc.)
■  G o lf  18 trous (A ig le , 15 minutes)
■  C ourses en m ontagne organ isées
■  Places de jeux pour enfants
(cabanes d ’ ind iens, vo itu res é lec tr iques, etc.)
■  Parc d ’animaux
■  C ircu its  pédestres
■  Pêche en r iv ière
■  Em placements  pour p ique-n ique  (rac le tte , broche, etc.)
Restaurants 
•  LA SERGNAZ
Restaurant —  Gril lades au feu de bois




Thé dansant en saison
L’hiver
■  Té lés iège  : P lan -de-C ro ix / 
Tête  du Tronchey, re l iant 
Torgon  au Val d ’Abondance  
et aux « Portes du So le il  »
■  6 té lésk is  :
p istes tou tes  ca tégor ies
■  M in i- té lésk i g ra ’.uit 
pour enfants
■  Parcours de fond
■  Piste tou r is t ique
Ski de randonnée 
Patino ire  nature lle  
avec éc la irage  
Parkings au pied des pistes 
C ircu its  touris t iques 
F orfa it  : « Restoski »
ESS (Eco le  Suisse de Ski) 
P iscine chauffée, Vouvry 
(15 min.)
Garder ie  d ’enfants
■  A bonnem ent « Portes du So le il  » va lab le  dans 12 stations 
franco-su isses cur p lus de 150 insta lla t ions, o ffran t plus 
de 500 km. de pistes
Arrang. pour groupes (logement, pension ou demi-pension)
LE TSEUDRO N
Restaurant —  Spéc ia l i tés  valaisannes 
— Cadre  typ ique
Self-service
Appelez le 025 /  7 57 24
Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d ’art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d ’ancien.
Service ensemblier conseil.
Architecte d'intérieur et décorateur à disposition.
Devis et projets sur demande.
Livraison gratuite dans toute la Suisse.
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
V oic i  deu x  ans que, grâce à votre journal,  je 
suis relié au Valais, pays  qui m ’a vu naître  et 
dans lequel j ’ai accom pli  une partie de mon 
service mil itaire.
Il ex iste  encore  des endroits  retirés, insolites  
bien que c o n n u s;  serait-il possib le ,  un e  fois 
l’an, que vous  publiiez un e  vue en  couleurs  
d ’un co in  hors des ch em in s  battus?
U n e  vue sur les bisses de Savièse,  par exem ple,  
ou un vieux raccard perdu dans le s ilence du 
haut pays ,  voire les gorges du T rient en  hiver. 
Par ailleurs, avez-vous songé à éditer un ca­
lendrier pouvu de croquis  ém anan t d ’artistes 
du siècle dernier?
U n e  idée à faire mûrir entre deu x  fines 
gouttes.
Q u ’en  pensez-vous?
Entre tem ps, c ’est en vous  remerciant de 
l’exce l len t c h o ix  des articles,  des p h o to s  il­
lustrant les mille  facettes  d’une vie c o m m u ­
nautaire riche d ’enseign em en ts ,  des poèm es  
pleins de chaleur qu e,  par-delà le L ém an, je 
vous  adresse m e s  saluts cord iaux.
E. Culand.
DIVA SA DISTILLERIE VALAISANNE
3958 Uvrier-Sion Tél. 027/31 28 76-77
La revue
Treize Etoiles
dans le m onde entier
Nous expédions chaque mois «T re ize  Etoiles -  jusqu 'aux îles Canaries, à 
Québec, Buenos Aires, New York, Stockholm, Paris, Lisbonne, Tokio, Osaka, 
Le Caire, Rabat, Marrakech, Mogador, Casablanca, San Francisco, Ceylan, 
aux Philippines, La Réunion, Haïti, Florence, Naples, Venise, Rome, Bologne, 
Londres, Anvers, Brighton, Monte-Carlo, Bruxelles, Gand, Liège, Stuttgart, 
Cannes, Francfort, Amsterdam, Den Haag, Rotterdam, Nice, Luxembourg, 
Marseille, Turin, Gênes, etc.
Lausanne, le 8 mars 1977.
M onsieur le Rédacteur ,
SONS 
DE CLOCHES
Edouard Culand  
R o u te  Al.-  F au q u ex  6 7  
101 8  Lausanne
gg.$æ*ss»
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ROUTE DE COLLOMBEY - EN FACE DE LA PLACETTE 




Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les l ibrairies 
et à B ib lio theca Vallesiana, av. de la Gare 19, Marti g ny
Fabrique vala isanne d ’enseignes au néon 
1908 Riddes Téléphone 027 /  86 24 76
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G lück aus Tromm eln 
Tourisme, petite revue mensuelle 
Unsere K uro rte  melden 
U n  mois en Valais
N otre couverture : Le Bouveret (Photo Freddy Schwéry)
Dessins de Sky ll
Photos Journal du Haut-Lac, Nouvelliste-FA , Perrenoud, Ritler,
Ruppen, Schwéry, Thurre
Haut-Lac
Le Chablais valaisan joue de l’antithèse comme I 
vent dans le vert de ses frondaisons. C ’est le Haut 
Lac et c'est le Bas-Pays.
Un pays court, avec des frontières d'eau et la levi 
verticle des monts.
Pays de partage, s,tôt franchie l’entaille d Agaun 
V oyez la carte: un demi-fleuve et, de lac, meme p 
la coupe d 'un quart d’écu (de sinopie sur chan 
d’azur aux étoiles d or).
Pays délicat, accordé, ceignant d'une demt-couron 
de feuillage le front lémanique aux accordailles
Rhône.
Pays hors canton, qui tourne un peu le dos a 
autres districts, auxquels il rappelle parfois avec 
brin d'humeur son existence.
Le terrien-pêcheur s'est mis à regarder vers ses i 
sins. Il a pris la bonhomie du Vaudois, I esprit
Savoyard.
Pays de retrempe où il fuit bon vivre quelc 
heures. Le temps d'amollir la rudesse de notre eo 
dans l'approche de gens à l'image de leur lac.
■ì ò tc I bc Ici '\%uL




Texte Solange Bréganti 
Photos Oswald Ruppen
D a n s  la v e d e t t e  des P i ra t e s  : S ol ang e  Brég an ti
Le B o u v e r e t
C ’est à une demi-heure à peine de M onthey ,  et déjà c 'est un 
autre m onde .  Com m e si la Porte-du-Scex détenait les clés de 
l’évasion et de la douceur  de vivre.
S itô t  franchie la zone d ’om bre entre  roc e t  château, le paysage 
s’imprégne de tendresse, s ’ouvre à la lumière, palpite au pres­
sen t im ent de l’eau to u te  proche. Les gens aussi sont différents 
de ceux d ’autres bourgades, n ’on t  pas le même regard, les 
m êm es a ttitudes. Ce sont des lacustres! Q u ’ils s’occupent 
d ’agriculture, q u ’ils soient artisans ou com m erçants ,  ou t r a ­
vaillent dans les industries régionales et du chef-lieu, le lac c’est 
le nombril ,  l ’essence mêm e de leur vie. Ils o n t  beau parfois se 
sentir  isolés, les hivers é tan t longs et les liaisons guère fameuses
— toujours cette  satanée rou te  Bouveret-Villeneuve, véritable 
serpent de m er qui n ’en finit pas d ’alterner espoirs, promesses 
et désillusions — ils n ’envient personne. Ils on t  l’espace m u l t i ­
plié, le vent folâtre des vacances, le rêve à domicile.
*  *  *
T outes  les bonnes choses vont par trois, pré tend  le dic ton . Le 
sym pathique accueil reçu au Bouveret me prouve son bien- 
fondé. Pensez-donc: trois présidents p ou r  me plonger aux 
sources e t  a l im enter ma chronique ! Et tous frères de surcro ît  !
— Le cum ul, quoi ! ai-je dit en m ’apercevant de la chose.
— Sans com pte r  q u ’il y  en a un  quatr ièm e, m ’a riposté le res­
ponsable de la Société de sauvetage : Gilbert,  président de 
l ’Etoile du Lém an, la fanfare locale.
Et com m e j ’éclate de rire :
— A ttendez! . . .  ce n ’est peut-être pas fini... nous sommes 
huit frères!...
Une véritable chance ce tr io , auquel j ’associe M. Jean-Pierre 
Melly, secrétaire de la Société de développem ent,  assurant pa r ­
faitement la coord ina tion ,  et qui on t  rendu p ra t iquem ent 
inexistantes les difficultés, les tracasseries pré ludant généra­
lement à ce genre de rencon tre ,  nous laissant seulement le pla i­
sir de redécouvrir, des yeux  et du coeur,  ce Port-Valais de nos 
fêtes.
Renouveau dans l ’harmonie
Priorité au président de la com m une ! Un to u t  jeune  président, 
M. Maurice G rep t,  qui sait allier l ’optimism e et le dynamisme 
de ses trente-cinq ans et la sagesse de l’âge m ûr. Préconisant, et 
réussissant, le renouveau de la s ta tion , to u t  en sachant lui co n ­
server le visage que nous aimons.
Ce visage, c’est celui des soirs d ’été qui s’étirent à l’infini de 
tou t ce bleu ; les maisons fleuries arboran t toile t tes neuves et 
chapeaux ensoleillés; la petite  rue, tou jours  pareille, dégrin­
golant vers l ’em barcadère, vers le voyage ; les terrasses d ’hôtel 
où il fait bon  s’a t ta rder ,  succom bant finalem ent à la sollicita­
tion odoran te  de la ”cocassette” ou du filet de perche.
Sa cure de jouvence, ce sont ses quais piquetés de fleurs où, le 
soir, les lampions concurrencent les é toiles; la rade propre
com m e un sou n eu f  ; la je tée  solidement empierrée, la digue 
élargie, la plage de Rive-Bleue se paran t de mille séductions 
estivales: piscine, courts  de tennis, res taurant et snack self- 
service ; le camping-caravaning qui s’aggrandit et se voit doté 
d ’installations ad h o c ;  et su r to u t  ce merveilleux port  de petite 
batellerie où le long des estacades des centaines de ba teaux 
dansent la gigue. Des réalisations im portan tes  pour  une bou r ­
gade d ’environ un millier de personnes, plus trois cent soixante 
aux  Evouettes.  Et co m m en t se dessine l’avenir?
— Nos projets se si tuent su r tou t dans les installations portua i­
res. Le por t ,  tel q u ’il se présente ac tuellem ent,  peut recevoir 
trois cents bateaux . Nous prévoyons quelque six cent quinze 
places d’amarrage. Bien en ten du  avec les installations adé ­
quates, c ’est-à-dire : grue, glacis, p o n ton  p ou r  l’essence, locaux 
sanitaires,  etc. Sans oublier  un parc à voitures d ’environ deux 
cents places. Mais to u t  cela se fera par paliers. Pour l’instant, 
il s’agit d ’assurer la con tinu ité  par la construction  de nouvelles 
estacades — il y  a déjà plus de quatre-vingts dem andes — et du 
dragage en surface du plan d ’eau.
La carte de l ’accueil
Et' m a in tenan t ,  au to u r  de M. Claude G rep t,  président de la 
Socié té  de développem ent,  d ’être sur la sellette! .. .  Ce qui ne le 
frappe pas ou tre  mesure !
— Oh !... vous savez, f inalement nos objectifs et ceux de la
com m une sont les m êm es! . . .  Le développem ent du Bouveret 
est indiscutablement lié au tourisme estival; par conséquent les 
réalisations et projets cités par le président sont les a tou ts  m a ­
jeurs de la réussite.
— Mais de votre côté ,  quel appo r t?
— N otre  travail vise su r tou t à l’accueil. Offrir à nos hôtes,  
q u ’ils soient estivants ou touristes de passage, un petit  coin 
paisable, suffisamm ent a t t rac t i f  p o u r  séduire, captiver, inciter 
à revenir. Par exem ple, nous avons assuré l’éclairage de la baie 
et le décor fleuri des quais. N ous organisons d ’ailleurs chaque 
année un grand marché aux  fleurs, suivi d ’un concours de bal­
cons et jardins, dans le b u t  de favoriser l’émulation.
Initiative bienvenue, car depuis quelques années, le village — 
qui s’était offert une cure de rajeunissement spectaculaire — 
parfait son maquillage de charme, em p ru n ta n t  largement à la 
palette multicolore des géraniums et des bégonias. Réussite 
également sur les plans hébergem ent:  une hôtellerie bénéfi ­
ciant d ’une tradit ion  séculaire; res taura t ion : une gastronomie 
com blant l 'am ateur de spécialités lacustres; com m erce : maga­
sins accueillants, parfa item ent équipés po u r  co n ten te r  la clien­
tèle résidentielle et de passage. Et ouverts mêm e le dimanche.
— Et dans le domaine de l’an im ation?
Là, un soupir é loquen t :
— Ma foi... nous ne m anquons  pas d ’idées, mais... nous ne 
pouvons, hélas! pas dépenser plus que nous n ’encaissons!
Embrassement
Cette géante en robe nue 
Dans l’habitat de mes sapins 
Canotier cygne la coiffant 
De quelle âme a-t-elle surgi 
Au crépuscule du Léman ?
Derrière elle, côté Coppet, 
Madame de Staël 
Les ballerines conifères 
Dansent la «Corinna».
Elle, ma visiteuse, embrasse 
Tout le haut lac en nuit violette 
Son profil ardent le ra 
A faire penser 
Qu’elle aime cette Valaisie 
D ’un ardent secret 
Ou par céleste sympathie.
Bouveret, petit bouvreuil,
Pèlerin chanteur 
Entre le lac et le Rhône ;
Dans les roseaux des Evouettes 
Vit la sarcelle à nuque verte :
Au chasseur fanfaron
Fit un jour piquer une tête
Qui s’entêta dans le limon ;
Il est toujours là, ombre éparse 
Ses pieds à la surface flottent 
Indicernables des volvoces ;
On dit qu’il remontera 
La tête sur les épaules 
Quand son noir petit miroir 
Sera devenu
Etoile à cinq branches ;
La vouivre de Vouvry  
Ne voulut pas que Charlemagne 
Dansât avec les Vouvry enne s : 
D’un coup de queue l’envoya 
Rejoindre son Hildegarde...
Belle géante au couchant 
De mes hauts sapins 
Merci de nous rappeler 
Sans en avoir l’air 




La p lage  de R iv e -B le u e Le « R h ô n e  » de la C G N  e t  la r iv e  vaudo is e
E n t re p r i s e  de d rag ag e  e n t r e  Le B o u v e r e t  e t  Les G r a n g e t t e s
Les présidents...
D e u x  des q u a t r e  p ré s id e n ts  G r e p t  : c i-dessus ,  M a u ­
ric e ,  p r é s id e n t  de la c o m m u n e  ; à d r o i t e ,  Gerva is ,  
p r é s id e n t  de la Soc ié té  de s a uve tage  ; en h a u t ,  
J e a n - P i e r r e  Mell y ,  s e cré ta i r e  de  la Soc ié té  de  d é v e ­
lo p p e m e n t .
Le p e in t r e  R e n é - P ie r r e  R o sse t
...et les autres
D e u x  P i ra t e s  à la t a v e r n e
— C ’est-à-dire?
— Nos ressources proviennent des taxes de séjour. L ’an dernier 
cela nous a valu 14 000  nuitées entre les hôte ls ,  le camping- 
caravaning et une vingtaine de chalets. Nous percevons aussi 
des cotisations de com m erçants ,  artisans et industriels , plus 
quelques sympathisans. Mais to u t  dépend du tem ps ! Alors 
force nous est de rester modestes ! Une ou deux fêtes, des 
concerts  publics; quelquefois un apéritif  musical lo rsqu’une 
société fait escale chez nous et à laquelle nous offrons le verre 
de l’amitié. Ah ! j ’oubliais le fam eux bateau  dansant de la CGN 
qui voit, chaque semaine, environ cent c inquante  personnes 
em barquer  au Bouveret.
Pas si mal !... E t  puis , dans ce petit  paradis, les gens viennent 
su r to u t  p ou r  les plaisirs du lac : baignade, plage, ba teau, pêche, 
etc. Sans parler des prom enades dans ces forêts où foisonnent 
muguets et cyclamens, ou le long du merveilleux et sauvage 
delta du Rhône.
Pour conclure,  il ne nous reste q u ’à souhaiter  aux responsables 
de ce renouveau de no tre  ’’b o u t  du lac” le barom ètre  au beau 
fixe pour  to u t  l’été. E t que cela dure.. . de Pâques à oc tobre.
Solange Bréganti.
Du r é t r o  s u r  la r iv e  : « Les Se rves » ; ci -desso us ,  le c a p i t a in e  J e a n - P i e r r e  F avez  c ro i se  d e v a n t  S a in t  G i n g o l p h
Le Boaveret 
the Valais lakeside resort
F ew  foreign  visitors o f  the Valais realize th a t this m oun ta inous  
canton  w ith  all its w ell-know n alpine resorts, also has one  si­
tua ted  a t the low  a ltitude  o f  396  m eters on th e  sou theastern  
shore o f  the upper L ake  o f  Geneva. L e  B ouvere t can be reached  
b y  lake steam er fro m  M o n treu x  on  th e  northern  shore, by  
train fro m  Saint-M aurice. This side line o f  the Sw iss Federal 
R ailw ays has a h istory. When, in the  second  h a lf  o f  the 18th  
cen tury , the fir s t railways were bu ilt b y  several private  com pa ­
nies on  bo th  sides o f  Lake  Geneva, o n e  o f  them  had th e  a m b i­
tion  to  bu ild  a line fr o m  L e  B ouveret... to  C hina! The builders 
g o t as fa r  as Saint-M aurice before the com pany w en t bank­
rupt. B u t th e  train o f  this line is still called "Le T o n k in ”. A  
th ird  w ay o f  reaching L e  B ouveret, is to  drive fro m  G eneva  
along the sou thern  French shore o f  the lake and  en ter  th e  Va­
lais a t the fro n tie r  to w n  o f  S t. G ingolph, 4  k ilom eters fr o m  Le  
Bouveret, or along the northern  shore, called the Sw iss Riviera, 
on the freew ay  leading fr o m  Geneva via Lausanne to  Ville- 
neuve in C anton Vaud. There, a sm all road branches o f f  to  
m eander n o t fa r  fr o m  the lake through fa rm land  tow ard  L e  
B ouveret. W hichever w ay one travels, one  en joys a splendid  
view o f  th e  A lp s  surrounding the upper lake, w hose waters 
g lin t under the m orning  light like  m o lte n  silver and  a t sunse t 
gleam like  an opal.
L e  B ouveret is a sm all to w n  consisting  o f  a long m ain stree t 
b etw een  th e  shore and  a low  w ooded  hill on  w hich are scat­
tered  som e villas and  chalets. Its  inhabitants live fr o m  agricul­
ture, crafts, fish in g  and  the h o te l trade. I t  also has a fe w  indus­
tries: one m anu facturing  arom atic essences, ano ther m aking  
concrete  tubes and  a th ird  w ith  a sm all f le e t  o f  barges dredging  
th e  sand and  gravel eroded fro m  the m oun ta in s w hich the  
R h o n e  R iver carries fa r  o u t in to  the lake a t a rate o f 2 0 0  k ilo ­
grams per second. B u t thanks to  the  river, L e  B ouveret has a 
beau tifu l sandy beach w ith  a nearby cam ping site. A p a r t fro m  
a fe w  com fortab le  fa m ily  hotels, chalets and  apartm ents fo r  
rent, th e  very m odern  h o te l "Rive B le u e ”o p en ed  recently, near 
the  beach. I t  has a restaurant w hose exce llen t c h e f  prepares 
succu len t Valais specialities and  take fish  -  and  a private  sw im ­
m ing  p o o l on  the beach. S ince last year, th e  tow n  has th e  best 
and m o s t b ea u tifu l harbor fo r  sm all cra ft o f  th e  w hole  L ake  
Geneva. So , visitors have a choice o f  w ater sports.
F urtherm ore, fro m  L e B ouvere t one  can w alk in w oods in 
which lilies o f  the valley and  cyclam en grow  in pro fu sion  in 
the  spring. B u t it  is also possible to  go fo r  long w alks on m ark ­
ed  h ik e rs ’ pa th s o r  on  sm all roads in th e  nearby m ountains, 
show n  on a m ap so ld  a t th e  local S o c ié té  de D éveloppem ent. 
H ikers ' Clubs and  N ature Friends have, in the ir spare tim e, 
m arked  6 0  m iles o f  safe paths. A ll th e y  ask o f  those  w ho en joy  
using them  is to  n o ti fy  the nearest T ourist O ffice  o f  possible  
d efec ts  caused by  bad weather, n o t to  gather to o  m a n y  o f  the  
w onderfu l, b u t d im in ish ing  alpine frow ers and  n o t to  leave 
beh ind  them  rem inders o f  their picnics. S o m e  places can be
reached b y  posta l m o to r  coach to  a p o in t  fr o m  w here to  start 
a long hike. A m o n g  m a n y  o thers, o n e  f o o t  trail leads fr o m  Le  
B o u vere t to  the tin y  L a ke  Tanay a t 1408  m eters in the  vast 
nature reservation around  th e  G ram m on t M ountain.
F or these m ou n ta in  excursions in th e  neighbourhood  o f  Le  
B ouveret, no m oun ta ineering  eq u ip m en t is necessary on  the  
paths, b u t so lid  w alking shoes, a stick , a w oollen  ja c k e t or 
raincoat in case o f  thunderstorm s m a y  be w elcom e. A n d  do  
n o t fo rg e t to  announce a t y o u r  h o te l or tourist o ffic e  the  
itinerary y o u  plan to  fo llo w , so th a t in case o f  a sprained fo o t  
or having m issed  the ind ica ted  pa th , th e  m em bers o f  a firs t  
aid association m a y  k n o w  w here to  search fo r  yo u . I f  over­
taken  b y  night, s tay w here y o u  are, so as n o t to  fa ll over a 
c l i f f  in the dark o r  w ander still fa r th e r  aw ay fro m  y o u r  path. 
In  such situations, a fla sh ligh t o r w histle  w o u ld  be u se fu l to  
signal y o u r  presence. S o m e  dried  apricots and  raisins, hazel­
nu ts o r a fe w  lum ps o f  sugar taken  along w ill p rovide energy  
and  thus p ro te c t y o u  fr o m  exhaustion , especially in th e  cold  
night.
B e y o n d  th e  R h o n e  w hich  fo rm s  the  fro n tie r  be tw een  the can­
tons Valais and  Vaud, peop le  in teres ted  in b ird life  can visit 
the  nature reservation Les Grangettes. This is a vast zo n e  o f  
reeds and  beach-grass w here m a n y  species o f  w ater fo w l  nest 
and w here, during th e  big m igrations, thousands o f  birds stop  
to  rest a w hile during the ir long frights. H ow ever, it  is strongly  
reco m m en d ed  n o t to  d isturb  th e  w ildlife, nor to  sm o ke  be­
cause o f  th e  danger o f  fire.
People w ho like  to  take  an a fter-d inner walk, can fo llo w  a 
hikers ’ pa th  a litt le  above th e  h ighw ay leading to  S t. G ingolph. 
F rom  there th e y  en joy  a grand view  o f  th e  Sw iss Riviera, 
w here tow ns an d  villages a lm o st touch  each o th e r  and  their 
lights tw in k le  like  d iam onds b e tw een  the dark lake and  the  
sky , and  th e  steam ers glid ing across th e  lake resem ble g low ­




Le grand maître américain Charles H. Goren 
intitule ainsi son dernier bouquin, qui s’adresse 
aux joueurs avertis: ” 100 Challenge Bridge 
Hands, for you to enjoy”. Celui qui parvient 
à maîtriser en badinant 90 des 100 donnes 
proposées peut être considéré comme un ex­
pert, ajoute l’auteur. Par exemple les deux 
que voici devraient vous mettre en joie.
* V 4 2
V 9 5
❖
A 6  4 2




♦  9 6
A R D 106 
< > 7  3 
•f» A D 6 5
Tout le monde est vulnérable et le donneur 









La gauche commence par engranger les levées 
du Roi et de l’As de pique, voit tomber dans 
l’ordre les 5 et 3 du sien, puis joue le 7 pour 
le Valet et la Dame. Comment conduiriez- 
vous le coup?
Celui-ci a été mené à bien par l’expert améri­
cain Harold Ogust, dans une partie libre.
♦  A 9 7 5 3 2 
y  7 5  
O  105 
Jf. A 8 2
N
w  E 
s
*  R D 
A D 10 4 
<> A V 9 8 7 
Jfm D 7
Donneur en Sud, il joue la manche à sans- 









La gauche entame trèfle, du 4, pour le 2 du 
mort, le Valet de l'autre et la Dame d’Ogust. 
Quel serait votre plan?
P. Béguin
l e t t r e  di4 Ijvnflvi
Un grand nombre de visiteurs du récent Salon des vacances ouvert à Lausanne 
se sont attardés à suivre de près la démonstration offerte par le Service top o ­
graphique fédéral. Les esprits curieux en voyaient de toutes les couleurs. Par 
système plus que par tempérament, ils étaient nombreux à faire un sort aux dé­
pliants touristiques qui ne s’enlevaient pas, toutefois, à pleines brassées, comme  
dans trop de foires qui paraissent à bout de souffle. Nous n ’en étions pas, Dieu 
merci! à assaillir cette masse de quarante millions d’imprimés avancée par un 
organisme d’outre-Rhin qui dénonçait l ’appétit et la so if  de trop d’amateurs de 
quadrichromie. Ces collectionneurs d’un jour n’affichent pas spontanément une 
préférence pour une Europe, une Afrique ou une Asie. Il fait bon s’attarder à 
la contemplation des images qui s’échelonnent et s’entassent en tous lieux; de 
retour at hom e, des projets prennent corps, avec la complicité des agences de 
voyage qui connaissent leur métier.
Le Service topographique du Département militaire fédéral a été bien inspiré 
de montrer ce qui se fait aux portes de Berne, à Wabern, cartes nationales en 
tête. Dans les écoles militaires de notre pays, le nom de Siegfried n’a rien de 
wagnérien. Les topographes officiels ne se contentent pas de trois actes, encore 
que l ’assemblage avec teintes en relief joue essentiellement aux vingt-cinq, cin­
quante et cent millièmes. Mais les visiteurs de tous grades savent à quoi s’en
 
tenir et nous n’oublions pas les heures de pénétrantes investigations, en classe 
et dans le terrain, à la recherche de contingents ennemis qui disparaissent sans 
bavures à l ’heure de la soupe.
La patrouille n ’a pas toujours le dernier mot. Qu’elle laisse sur place la Tour- 
Sallière ou le Portalet, ou qu’elle ignore un Catogne qui se voit trop, elle grimpe 
allègrement, empochant de savoureux baptêmes que je n’aurai pas la naïveté 
d’étaler aux yeux de lecteurs mieux chaussés et moins bavards, pour contem ­
pler des Aiguilles-Dorées sur tranches. A l ’école d’aspirants, nous nous laissions 
gagner par le verbe chaleureux de Roger Masson qui n’était pas encore ce 
colonel-brigadier de haute classe qu’on n ’oublie pas.
A Beaulieu, un adjudant sous-officier préposé (en civil) aux renseignements 
multipliait fort aimablement les précisions demandées par des visiteurs quali­
fiés ou profanes qui goûtaient fort l’agencement de cartes traçant des auto­
routes, étalant des éboulis, dressant des chapelles, étirant un réseau de lignes 
électriques ou basculant des téléphériques. Nous aimions à traverser, crayon en 
main, des glaciers toutes crevasses au vent, à revoir ce bloc erratique, ce hameau 
au nom chantant, cette poussée de cheminées qui fumaient à ravir.
La grandeur des caractères est proportionnée à l’importance du sujet. A  Wa­
bern, on veut que les noms des communes politiques soient composés en ca­
ractères romains, l ’italique allant comme un gant aux localités qui prennent des 
airs penchés. La mise à jour a ses exigences; en des lieux qui paraissent privilé­
giés, le tracé des autoroutes contraint nos topographes à traiter comme ils le 
méritent vallons, vallées et rivages. Le chemin de fer tient bon, avec un écarte­
ment sans emphase lorsqu’on le dit secondaire ou montagnard, mais qui n ’est 
guère empressé de céder aux sourires de promoteurs à millions plantureux.
Les motorisés passent d’une rampe à un tunnel, attentifs aux efforts de conduc­
teurs qui ne se refusent pas, eux, à goûter la saveur des conseils de leurs passa­
gers. L’esprit contemplatif cède trop souvent à l’esprit de commande. Louons, 
à cet égard, l’esprit d’initiative de la Landestopographie qui a édité une carte 
de biens culturels (1: 300  0 0 0 ) et une carte des châteaux (1 : 200  0 0 0 ) qui se 
disputent sans heurts les attraits des savants étalages de la nature. Les orga­
nismes de propagande touristique n’ont plus qu’à redire, à bien redire, en 
toutes langues, ce qui est et qui importe. La cause mérite tous les égards, chro­
niqueurs et offsettiers en tête. Même en ce romanche harmonieux et tenace qui 
se chante en toutes saisons.
Quel que soit le temps dont on dispose pour revoir ou découvrir des aspects 
attrayants, on s’attarde à refaire, chez soi, un trajet qui parut plaisant, louant 
les topographes avisés et les montreurs de cartes cultivés qui affirment que les 
modifications sur le terrain, causées tant par l’intervention humaine que par la 
nature même, exigent un remaniement constant et minutieux. Et rendons h o m ­
mage à la science des diplômés du Poly de Zurich, sans oublier que la nature a 
le dernier mot et qu’on serait mal venu de la contredire.
P.





Texte Solange Bréganti 
Photos Oswald Ruppen
La Saint-Joseph au matin...  Le "Treize- 
Etoiles”, la vedette de la Société de sau­
vetage, s’apprête à prendre le large. 
Dame ! il s’agit de respecter une trad i­
tion bien établie qui veut que le premier 
exercice de l ’année ait lieu ce jour-là. 
Q u ’il bise rude ou tom be des halle bardes. 
Par chance, saint Joseph — qui a dû in ­
tervenir v igoureusem ent en hau t heu — 
para î t  jou ir  d ’une certaine audience, car 
le ciel, après avoir pleuré to u t  ce q u ’il 
pouvait, vire à la bonne hum eur.
Dans le local-hangar, c ’est le branle bas 
de com bat. Depuis hu it heures, sous la 
houle tte  du président Gervais G rep t,  on 
lave, on récure, on brique, on astique. 
Avec un entrain  et une  allégresse qui 
fon t plaisir à voir; se m oquan t bien du 
froid qui m ord  sauvagement les mains 
mouillées. Ju squ ’à deux petits gars, rê ­
vant d ’être un jo u r  capitaines, qui ap ­
p o r ten t leur concours aux opérations. 
Le président, mécanicien p a ten té ,  s’oc ­
cupe lui de la toile tte  du bloc m oteur ,  
où une pom pe semble souffrir de la 
grippe ou faire sa crise de contesta tion . 
Baste !... Q u ’im porte un peu de retard 
quand les retrouvailles lacustres son t au 
bou t de l ’a t ten te  ! Et puis ce coin de lac 
est si beau, q u ’à s ’en emplir les yeux le 
temps passe trop  vite.
* * *
Le pays s’ensoleille e t le ciel e t l’eau 
fêtent la lumière revenue. "Old C harly”, 
’’L ’A lerte” , "Wigth Q ueen” , le "Brise- 
Larm es” et la joyeuse m ulti tude  des pe ­
tites em barcations se sen ten t pousser 
des ailes, tandis q u ’au bout du môle, 
l ’”Ever G reen”, superbe cotre pilo te  écos­
sais à gréem ent aurique, rêve d ’océans. 
De part e t  d ’autre de l ’anse, canards et 
poules d ’eau s’in terpellent avec ce cri 
gu ttural qui rappelle un vieux klaxon 
asthm atique . Le col renflé, les plumes 
frémissantes, deux cygnes mâles pou r­
suivent une hauta ine  jouvencelle, fausse-
D e r n ie r s  p r é p a r a t i f s
La relè ve  est  as surée  au  Sa uve tage
m ent ina ttentive à la m anœ uvre . A quoi 
jouen t donc les m oue tte s  qui s ’envolent 
d ’une estacade à l ’autre ? D ’un seul coup, 
avec un ensemble parfait , sans le m oin ­
dre coup d ’oeil sur une  possible p itance. 
Et su r to u t  sans faire escale sur le to i t  du 
local de sauvetage, où l ’un des pans qui 
tom be en ruine risquerait l ’effondre ­
m ent au m oindre  coup d ’aile in tem pes ­
tif.
T ou t à l ’heure déjà, j ’ai appris que la 
grande barque ’’Colonel-H uber” était 
gentim ent en train de ’’tirer les derniers” 
et ne survivait que par les soins a tten tifs  
constam m ent prodigués. La caisse de la 
société sonnerait-elle creux?...  Ma foi, 
ce son t bien là les grandeurs e t misères 
du bénévolat ! G randeur par ce côté du 
dévouem ent sans contrepartie ,  engen­
drant un esprit d ’équipe assez ex trao rd i­
naire : cinquante-cinq  membres actifs ; 
l’entre tien  e t  les réparations du matériel; 
les quinze pilotes professionnels (travail­
lant tous à la ”Sagrave”) assumant la fo r­
mation des jeunes ; les exercices fré­
quents e t  la vigie assurée tous les sam e­
dis e t dimanches à partir  de Pâques. 
Sans parler des multiples in terventions 
de jo u r  et de nuit.
Côté misères : les difficultés précisées 
plus hau t ,  les nom breuses charges f inan ­
cières q u ’une telle entreprise im plique, 
les in terventions en tiè rem en t gratuites.
— Mais ne touchez-vous aucune subven­
tion?
Gervais G rep t sourit :
— Oui... les appareils de radio e t  deux 
mille francs par an de l ’Etat...
— ... alors que nous grillons p ou r envi­
ron deux mille cinq cents francs d ’es­
sence, ré to rque  gouailleusement un m a ­
licieux com père. Enfin!.. .  les finances 
sont saines!... Il ne reste q u ’à prier le 
bon Dieu pour que les m oteurs ne cla­
quent pas les deux à la fois ! Là, ça senti­
rait déjà la ca tastrophe !
— C om m ent trouvez-vous l ’argent néces­
saire?
//^U u x .
/ y
a . y S/i ^ -*<
z v ^ ^ ä y ^  /&&**<> ^ a > c « ^ c ^ r  Z *v*^z--»<) • Æ } cs
Afyfc d ^ / /  / & - * ? J»«D >-<W 7>^-«-<- oV>7S' ■
jL  <<-» .2 /
/ T % p  è
ri5 -& -i^ r 'ÿ r ^ /a ^ 'y '
& ,*£> '?  ^/'«S»~ / / » ■ * •
E x t r a i t  d ’un e  page d u  l iv re  de b o r d
T é m o in  de t a n t  de sauvet age s,  le « C o l o n e l - H u b e r  » a pr is  sa r e t r a i t e
C ’é t a i t  le b o n  t e m p s . . .  D e b o u t  à  l ’a r r i è r e  de la b a rq u e ,  A n d r é  C a c h a t ,  un 
p i o n n ie r ,  a c tue l  p r o p r i é t a i r e  de l ’H ô t e l  de la T o u r  ; au fo n d ,  les g r an d e s  b a rq u e s  
de t r a n s p o r t  à la v o i le  l a t in e.
-  Le renflouage num éro  u n ,  c ’est le lo ­
to. Il y a aussi la fête annuelle, e t quel­
ques dons par-çi par-là. En rem ercie ­
m en t p ou r  quelque in tervention .
— Pas lourd ! précise le capitaine Jean- 
Pierre Favez, il y a bien des gens qui 
nous disent q u ’ils m e ttro n t  quelque 
chose dans la ’’crousille” , mais ils son t 
souvent amnésiques. La dernière fois 
q u ’on a vidé la tirelire, après deux ans, 
il nous a fallu ra jou ter de la m onnaie 
p o u r  faire... vingt-cinq francs !
E n  avant toute !
Teuf-teuf-teuf... un  bruit soudain dé­
chire l’air. Quelques tousso tem ents , 
deux ou trois sursauts de pro testa tions, 
e t le m o teu r  se décide enfin à aligner 
son hum eur sur celle de la belle équipe. 
On em barque. Pour nous, ravis, l’exer­
cice tou rne  à la croisière. Les m oteurs  
ronflen t,  l ’étrave de la vedette , luisante 
com m e un sou neuf, relève le b ou t de 
son nez e t  fonce.
Au-dessus du m u r  d ’écum e défilent les 
rives du Bouveret à Saint-Gingolph, avec 
leur paysage à pans coupés : villas ou ca­
banons qui ch an ten t les vacances, l ’Ecole 
des Missions au coeur de ses beaux ar­
bres, ’’Les Serves” qui se p rennen t p ou r 
un castel 1900 avec leur to u r  crénelée 
et leur parc ’’r é t ro ”, Saint-Gingolph qui 
sourit à Vevey absorbé par sa Fête  des 
Vignerons.
Mais déjà vire le ’’Treize-Etoiles”, nous 
donnan t dans un seul regard la Riviera 
tou te  blanche dans le soleil, les fron ­
daisons ocrées du delta du Rhône, 
les lourds chalands de la ”Sagrave” et 
le visage juvénile de ”Rive-Bleue”. Le 
temps d ’un  soupir... l’aventure est finie. 
Cap sur l ’Hôtel de la T our, où dans le 
stam m  de la Société de sauvetage on 
boira ensemble le verre de l ’amitié. 
Alors, à la bonne vôtre, sym pathique 
équipe du sauvetage ! E t longue vie à 
’’Treize-Etoiles” , cette vedette du dé­





un voyage hors 
du temps
Texte Gilberte Favre 
Photos Oswald Ruppen
A l’heure où les routes sont en ­
combrées et les conducteurs de 
plus en plus agressifs, des bateaux 
voguent paisiblement sur les eaux 
du Léman. Les Valaisans ont ten ­
dance à l’oublier,  bien que plus de 
dix kilomètres carrés du lac soient 
’’valaisans” ...
Il faisait encore froid, ce jo u r  de 
mars, lorsque nous avons pris le 
large, Oswald Ruppen et moi, à 
Ouchy. Ce n ’était pas la foule es­
tivale et bigarrée mais nous n ’étions 
pas seuls. D’autres quenous  avaient 
désiré une ballade hors du vacarme 
et du temps. Silence qui vous remet
en place, vous et certaines valeurs 
de la vie ”à terre” . Car sur le lac, 
pas de coups de klaxons intempes­
tifs. Le c lapotem ent des vagues et 
le chant des mouettes.  C’est-à-dire 
un bon morceau de rêve et de dé­
paysement.
Les matelots détachent les amarres. 
Le capitaine est à son poste, assis­
té d ’un timonier, de même que le 
mécanicien, dans la cale. Mugis­
sement de la sirène.
— On embarque !
Le temps d ’une brève traversée 
(Ouchy-Evian), j ’ai retrouvé l’ém o­
tion et le bonheur de m on premier
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voyage en mer. Nous avions quit té  
le port  de Beyrouth, le soir. Au ré­
veil, la vision m ’attendait.  Cette 
tache verte, irréelle, au milieu de 
l’immensité bleue, était-ce l’île de 
Robinson Crusoé? Non, Chypre! 
Sur le Léman aussi, les bateaux 
tanguent. Et si les tempêtes n ’y 
sont pas, Dieu merci, aussi vio­
lentes que sur la Méditerranée, de 
’’gros c reux” surgissent parfois. 
Ouchy-Evian dans la cabine de pi­
lotage. Le capitaine J.-J. Schmidt, 
moustachu et débonnaire, à la 
Compagnie générale de navigation 
depuis vingt-deux ans, est aux 
commandes :
— Je fais partie du mobilier!
— N ’avez-vous jamais été tenté  par 
la mer?
— Ah ! il aurait fallu partir à deux, 
très jeune. Et puis, notre lac nous 
suffit, croyez-moi! Nous faisons 
trois croisières par jour. Elles ne se 
ressemblent pas. D’abord, au point 
de vue navigation. Ensuite, les vi­
sages changent. Il en est de plus 
sympathiques que d ’autres.
— Vous voilà à la CGN depuis plus 
de vingt ans. Durant cette période, 
les goûts du public on t changé.
A ujourd’hui, y a-t-il plus de passa­
gers q u ’en 1950?
— Ces trois dernières années, le 
nombre de voyageurs n ’a cessé 
d ’augmenter. Les gens sont de plus 
en plus attirés par l’air pur du lar­
ge, par la paix...
De petit mousse, M. Schmidt est 
devenu capitaine. Le Léman, il 
conna ît  et il aime. Ecoutez-le vous 
parler des coteaux et vignobles de 
tel coin, des rochers de Meillerie, 
des prairies qui bordent cette côte, 
de la beauté d ’Yvoire. Lui, le Lé­
man ne le lassera jamais. Nous non 
plus.
Le temps de dialoguer avec l’équi­
page. Le temps de contempler les 
vagues, leurs couleurs, leurs for­
mes, et la sirène mugit.
— Evian !
Nous débarquons.
Mais si le coeur vous en dit, le 
voyage continue. D’autres vagues. 
D’autres ports. D’autres visages et 
d ’autres paysages.
Au Bouveret, à Saint-Gingolph et 
ailleurs, les matelots vont lâcher 
les amarres. Valaisans, ne manquez 
pas le départ !
G.F.
LA C G N
A u  salon,  un e  fre sque  s y m b o l i q u e  r a p p e l a n t  S o l f e r in o  e t  la C r o i x - R o u g e
H is to r iq u e
En 1823, le prem ier ba teau  à vapeur est 
lancé sur le Le'man. Il s’agit de celui 
d’Edward Church, consul des Etats-Unis 
en France. Cinquante  ans plus ta rd , c’est 
la naissance de la Compagnie générale de 
navigation.
Dirigée actuellem ent par M. Jean Meier, 
la CGN com prend  135 agents engagés à 
l’année. Vingt pour cent du personnel 
et un cinquième des capitaines sont de 
nationalité française. Parmi les treize ca ­
pitaines, un seul Valaisan, M. Aldo 
Heym oz (capitaine I).
L ’équipage com prend  généralem ent un 
capitaine assisté d ’un tim onie r ,  un cais­
sier et un mécanicien. Leurs journées de 
travail peuvent a tte indre  quinze heures 
duran t la saison touristique.
La flotte de la CGN com prend  seize b a ­
teaux d on t cinq à vapeur ( ”La Suisse” , 
"S im plon” , "Helvétie” , "R h ô n e” , "Sa­
voie”), quatre  à m o teu r  diesel électrique 
( ’’M on treux” , ”Vevey” , "Italie", "L au ­
sanne") et les autres à m o teu r  diesel. 
L ’”Helvétie” est la plus im portan te  un i­
té (1600  passagers), le "L ém an” le plus 
ancien bateau  (cons tru i t en 1857, tran s ­
form é en 1941-1942) et le "Chablais” 
(cons tru i t  en 1973-1974), le plus récent. 
La CGN a eu à coeur de préserver cer­
tains de ses ba teaux  à vapeur — de véri­
tables chefs-d’œ uvre  — et les a restaurés 
pou r la plus grande joie des voyageurs 
e t des p rom eneurs (des quais).
A l’in ten tion  des fins palais, précisons
que les res taurants f lo ttan ts  (chaque b a ­
teau a son res taura teur,  indépendan t de 
la CGN) sont dignes des meilleurs é ta ­
blissements ’’te rriens” . Rien d ’é to n n an t ,  
donc, si du ran t la belle saison les dîners 
aux chandelles sur le lac son t souvent 
préférés aux  repas en ville.
Où et comment aller en bateau ? 
Hiver com m e é té , on em barque , à Ou- 
chy , car la liaison avec Evian est assurée 
chaque jou r .  Les tours du  Haut-lac (d i ­
rection Evian - M ontreux  - Le Bouveret) 
sont m ain tenus en hiver le dim anche 
seulement (18 octobre  au 7 avril). Mais 
c ’est en  avril que la saison reprend véri­
tab lem ent e t que les ba teaux  de la CGN 
se rem etten t à sillonner le Léman en 
tous sens. Libre à vous d ’y aller seul, à 
deux, en famille ou en groupe.
Des conditions spéciales sont offertes 
aux groupes et il est possible de louer 
des vedettes (70 personnes), des ba teaux  
m oyens (100-250  personnes) ou même 
de grands ba teaux  (250-500  personnes). 
Les croisières gastronom iques, mais aus­
si les courses pour groupes (personnes 
âgées, noces, sociétés, écoles) p e rm e tten t
de passer une  heure ou  deux, une demi- 
jou rnée  ou une jou rnée  entière sur le 
lac. Avec ou sans escales au program m e.
Il sem blerait que les Valaisans sont en ­
core réticents à ce m oyen  de locom o­
tion (peur de l’eau?)  à l’exception  du 
capitaine H eym oz, bien sû r ! ;  ce qui 
n ’em pêche q u ’ils sont assez nom breux  
à fréquen te r  le Casino d ’Evian...
Le Léman
A ltitude m o y e n n e :  373 m. au-dessus du 
niveau m oyen  des mers européennes.
L ongueur: 73 km. 30.
Superficie: 582 k m 2 4 (don t 10 k m 2 8 
en Valais e t 348 k m 2 4 en Suisse).
V o lum e: 89 milliards de m ètres cubes, 
soit la plus grande masse d ’eau douce 
d ’Europe centrale.
P rofondeur m o y e n n e :  152 m. 7 0 , maxi-
O b s e r v a t i o n  au radai
maie : 309 m. 70 (entre  O uchy et Evian).
Les plus grandes vagues, en plein lac, 
a t te ignent 35 m. de longueur, 1 m. 70 
de hau teu r ,  à la vitesse de 7 m . 3 à la se­
conde. Elles peuvent durer 4 ,7  secondes.
Il est ex trêm em en t rare q u ’un bateau  de 
la CGN soit em pêché de prendre le large 
pour des raisons m étéorologiques. Cela 
peu t arriver to u t  au plus une fois par an.
En v u e  d 'E v i a n
Eliane V em ay est* Valaisan- 
ne. Elle habite  Genève e t  Le 
B'ouveret. ’’Aube no ire” , son 
prem ier livre, a paru aux 
Editions C hambelland. Je ne 
la connais que par lui e t sa 
ph o to .  Son joli visage, sou ­
riant e t décidé, ses longs 
cheveux blonds a ttiren t la 
sym pathie , e t ses poèmes 
nous ém euvent par leur p ro ­
fondeur un ins tant désabu­
sée, un ins tan t pleine de vie, 
deux voix qui se rép o n d en t :
A u b e  n o ire
s o l i t u d e  d r e s s é e  à l ’e n v e r s  d u  s o le i l
N o u s  h a b i t o n s  la m a t i è r e  a b s e n te
l ’e n v e r s  d ’u n e  p la n è te  o ù  r ie n  n ’a p lu s  d e  n o m
d é s e r t  d e  lu n e  e t  d e  n e ig e
Et
J e  te  h u m e  p r é c ie u s e  
f r a î c h e u r  d ’un  in s ta n t
r a s s e m b lé e  au b o r d  d e  ta  p a u p iè r e  q u a n d  je  m  ’éve i l le
JEUNE POESIE
Son m onde est toujours cos­
m ique, elle aime les espaces 
sans com m encem ent ni fin,
interchangeables, où l’écri­
ture pourra it  é ternellem ent 
s ’épandre :
J e  c h e r c h e  un lieu  
o ù  a im e r  se ra i t  sa n s  re f l e t s
la n u i t  o céa n  d e  s o le i l  e t  le j o u r  u n e  é to i l e  b le u e  
le d é s i r  p a r t o u t
p o i s s o n  o u  r o c h e r  c h e v e lu r e  l i m p i d e  f r u i t  ro u g e  
e t  c h a q u e  p a r o le  un  é p i  
d r e s s é  d r o i t  d a n s  le c ie l  i m m e n s e  
à e n s e m e n c e r
Il peu t y avoir dans cette 
richesse verbale, dans cette 
manière inf in im ent gracieuse 
de joue r avec les mots, un 
risque de facilité. Mais com ­
me le disait une grande ac­
trice de théâtre  : ”A la base, 
il fau t le don , c’est l’essen­
tiel, e t beaucoup de travail 
par-dessus.” E t je crois 
q u ’Eliane Vernay ne m an ­
que pas de courage, ni même 
d ’une certaine témérité. 
N ’a-t-elle pas déclaré, dans 
une interview, q u ’elle allait 
fonder sa propre maison 
d ’éd i tion?  Je lui souhaite 
bonne chance !
Marie-Louise Dreier vit à 
Bex. Elle m ’a envoyé ses 
poèmes e t  une lettre où elle 
dit, m odestem ent : "Je ne 
suis aucune règle. J ’écris 
com m e je pense, sans re­
cherche .” Sans doute a-t-elle 
parfa item ent raison.
Sa p roduction  est assez irré­
gulière, mais on y sent, on y 
perçoit une passion sourde. 
On y rencontre  la solitude, 
la nuit.  Cette nu it con tra ­
dictoire où semble errer 
tou t poète , to u t  créateur. 
On écrit toujours seul et
I
toujours dans l ’obscur, mal­
gré ce grand désir de com ­
m unication . Marie-Louise 
Dreier affectionne aussi les 
m étéores , l’ouragan, les au ­
bes. Parfois s ’y dresse pou r­
tan t une forê t bien terrestre, 
une chênaie transparente  :
B r a n c h e s  t o r d u e s  
A u  c r é p u s c u le  
H o r i z o n  e f fa c é  
F a ib le  r u m e u r  d ' é to i l e s  
E n tr a i l le s  s o u d é e s  
A u x  f la n c s  d e s  m a t in s
S o u r c e  c h a s te  
F ig é e
C o m m e  d e s  m o t s  i m p r o n o n c é s  
O c c u l t e s  à t o u s  reg a rd s
F o r ê t  e n iv r é e  
D e  s o n s  e t  d ’a r ô m e s  
G î t e  c r issa n t  
D e  p a s s io n s  e n n e ig é e s  
T r e m b la n te
D a n s  le s  f o i s o n s  d e  n id s
Tu a t t e n d s  le d é l i re  
D is s o u s  d a n s  le so le i l  
S û re  d e  t o n  in f in i
E t ce beau e t  déchirant 
poèm e d ’am our:
J e  s e n s  q u e  m o n  sa n g  b rû le  
A u x  a u b e s  q u i  n a is s e n t  
O  f o u l e  q u i  p i é t i n e  
D e  ta d u r e  in n o c e n c e  
M o n  c o e u r  q u i  s o n n e  
Q u i  va q u i  v ie n t  
Q u i  s ’e m p l i t  p o u r  m o u r i r  
D e  t o i  
D e  m o i  
D e  s i le n c e
Et voici le messager du prin ­
temps, Jean-Jacques Gay, 
qui habite Aigle. Il y a en lui
une exubérance  joyeuse qui 
évoque le cheval échappé de 
son enfance :
J e  m e  s o u v ie n s  d u  b e a u  c h e v a l  e n v o l é  p a r  la p ra ir ie  m a tin a le .
J e  m e  s o u v ie n s  d e  l ’e n f a n t  au b e a u  cheva l.
Et
J e  r e n c o n t r e  a u j o u r d ’h u i  l ’a m o u r .  L ’a m o u r  a u x  m i l le  visages  
te r re s tre s . . .  L ’a m o u r  e n f in  q u e  n o u s  a p p e lo n s  D ie u ,  p r é s e n t  
p a r m i  n o u s ,  p o u r t a n t  c a c h é  e t  to u jo u r s  à d é c o u v r ir . . .
... E t  les  a r b r e s  d a n s e n t  d a n s  la p la in e .
Lui aussi danse avec les pay ­
sages, les hom m es, les fem ­
mes, les arbres en fleurs de 
la vallée du R hône : am an­
diers, abricotiers, pom m iers !
Soudain  l ’exalta tion  se cal­
me, le ton  devient grave :
J e  c h e r c h e  un  o re i l le r  
O ù  r e p o s e r  m a  t ê t e  
N e  te t r o u v e  n u l le  p a r t  
J e  c h e r c h e  un p a y s  
O ù  b â t i r  u n e  m a is o n  
E te r n e l le
N e  le t r o u v e  n u lle  p a r t
Mais n ’oublions pas la
P e t i t e  g r a n d -m è r e  au visage b le u ,  te  s o u v ie n s - tu  d e s  e a u x  d e  
n o t r e  canal, d e s  s o u p e s  c h a u d e s  e t  d e s  g é m i s s e m e n t s  d e  l ’a u ­
t o m n e  ?...
P e t i t e  g r a n d -m è r e ,  d i s - m o i  e n c o r e  sage sse  d e  la te r re  m o u i l l é e  
d e  c ie l  d ’a u ro r e ,  d i s - m o i  e n c o r e  r u m e u r s  d e s  m e r s  e t  c h e m in s  
s y lv e s t r e s ,  d i s - m o i  e n c o r e  q u e  D ie u  e s t  b leu .
Des dessins précis, linéaires, tion
de Michel Bovisi, illustrent néve.
’’L ’arbre du p rin tem ps”, édi-
’’Poésie vivante” , Ge-
J. /S-f

La peinture de Gianni Grosso
Ces profondeurs qui nous habitent
Ce titre d ’un roman de Simone Fabien me vient spon­
tanément à l’esprit devant les oeuvres récentes du jeune 
artiste montheysan. Car c ’est bien à une plongée dans 
les profondeurs abyssales du subconscient q u ’elles 
nous invitent. A une fabuleuse exploration de ’’l’in­
trouvable moi” , fonds obscurs et mouvants où, par la 
mystérieuse fusion de l’instinct, de l’esprit et de la 
sensibilité, fermente, naît et fulgure le sortilège de la 
création.
Le monde étrange et beau de Grosso est-il celui de 
l’inacessible, du fu tur ou des temps immémoriaux?...  
Quels ailleurs ont-ils pu engendrer ces fruits de para­
dis perdu, gonflés d’une chair inconnue dont le suc 
est lumière? De quelles fleurs fantasmagoriques ont 
coulé ces larmes de miel et d ’ambre, ces graines trans­
lucides, lourdes de sève féconde? Où sont les plages 
de silence, les soleils de continents perdus qui ont 
chauffé ces nus troublants, presque chastes dans leur
att i tude formelle plus suggérée que décrite, mais aux­
quels la matière même don t  ils sont créés confère une 
extraordinaire densité érotique?
L ’artiste ne nous donne pas les clés de sa vision oni­
rique — il n ’est, d ’ailleurs, pas du genre à étaler ses 
états d ’âme o u à  se perdre en nébuleuses explications — 
mais il la livre à notre perception, à notre sensibilité. 
Avec simplicité, avec modestie; heureux que l’on 
veuille bien se laisser em porter  sur l’aile de l’imagi­
naire dans cet univers de l’intouchable.
L ’œil et l’objectif : un seul regard 
Le coeur me bat toujours lorsque je convie le p h o to ­
graphe à mes enchantements.  Son oeil, plus averti que 
le mien, plus accoutum é a toutes formes d ’expression 
visuelle et accessible aux vibrations sensorielles, saura- 
t-il justifier mes enthousiasmes?
Le verdict, c’est souvent le ry thm e du cliquetis de son 
appareil qui me le transmet. Car, si Oswald Ruppen 
n’est pas avare dans le domaine de la pellicule, il est 
p lu tô t  économe dans celui du verbe.
Pourtant,  dans l’atelier de Grosso, il ne cache pas son 
plaisir, allant de toile en toile, modifiant son angle de 
vision, revenant encore pour examiner un détail ou se 
pénétrer du climat. Emerveillé par la prodigieuse tech­
nique au tan t  que par le symbolisme et la magie de la 
vision.
Son appareil, a l ternant les silences et les crépitements 
furieux, devient son prolongement. Une seconde na­
ture ; capable, devant ces formes aux tonalités de 
pierres précieuses, ces objets don t  les sensuelles trans­
parences laissent pressentir une vie en gestation, d ’en 
canaliser l’intensité. E t de saisir le message d ’une telle 
peinture.
Une peinture qui est pour l’artiste l’essence même de 
la vie. Son pain et ses jeux ,  son eau et son sommeil. 
Sa drogue. Au point q u ’il a fait en deux ans le chemin 
qui en réclame généralement cinq ou six.
De quels nouveaux rivages, de quelles planètes du fu­
tur jailliront les créations de demain? Je crois que 
Gianni Grosso l’ignore lui-même, se laissant porter  par 
son instinct. Mais, quelles que soient les démarches 
futures, il restera le peintre de l’imaginaire et du mer­
veilleux, ’’ouvrant les portes du rêve à tous ceux pour 




( Von Schiller inspiriert)
M it festem  H a lt  au f Fliesenboden 
steht die Form im Kupferrand.
H eute muss der Käs ’  ins Model, 
frisch, H err Käser, sei zur H a n d  !
V on  der Stirne bald 
rinnt der Tropfen  kalt.
Soll der « Chäs » den Käser loben ;
Doch der Segen k o m m t von  oben.
N eh m e t Milch von  braunen Kühen,  
doch recht fettig  lasst sie sein ; 
dass die eingedickte Brühen  
lädt bald zu m  Probieren ein.
K och t des Käses Brei !
Schnell das Salz herbei !
Dass die flüss’ge Käsespeise 
wabre nach des Käsers Weise.
Weisse Blasen seh ich springen, 
w ohl ! Die Masse ist im  Fluss.
Lasst die Reifepilze dringen 
dass der « Chäs » w ird  Hochgenuss.
Ist er abgekühlt 
sich der Käser w üh lt  
m it dem  Tuche in dem Maule  
in des Kessels tiefste Kaule.
W ie so prall gefüllt das Tuch is t !
Breiig k leb t’s an seinen Fäden.
W er d enk t je tz t  etwa an Kuhm ist  
w o er bald geht in die Läden ?
N u n , H err Käser, frisch !
Ist’s P rodukt nicht w eit v o m  Tisch. 
W enn herausgepresst der Saft  
der « Chäs » ’ne gute Falle macht.
L. Kauertz.
P h o to s  R en é  R i t le r
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Mehr Bewegung müsse ich haben , m ahn t 
mein A rzt. Weg m it  den Pölsterchen ! Ich 
nehme sie mir zu Herzen. N icht die P ö l­
sterchen, aber die Ratschläge meines 
Arztes. U nd , voller O ptim ism us, sage 
ich m ir, wer noch  im stande sei, sich 
Dinge zu Herzen zu nehm en, müsse 
doch noch  ein gutes Herz haben.
*
In m einem  A lter prahlt man n icht m ehr 
mit H andständen  und  Überschlägen. 
A uf der V itapiste schiele ich zuerst nach 
links und  rechts, spähe nach vorn und 
nach h in ten ,  weil ich beim R u m p fb e u ­
gen und  beim Armkreisen n icht u n b e ­
dingt Z uschauer haben  m öch te . T auch t 
tro tzdem  jem and  unversehens auf, so 
marschiere ich stram m en Schritts  und 
mit hoh lem  Kreuz an den Ü bungsp lä t­
zen vorbei un d  tue  so, als ob ich derlei 
Anfängergymnastik für meine kö rp e r ­
liche E rtüchtigung gar n ich t nötig  hä t te  
und als ob  meine durchtra in ierten  Mus­
keln Anspruchsvolleres zu bewältigen 
gewohnt sind.
*
Diese Vita-Anlagen — es gibt im Wallis 
eine ganze Reihe davon, eine schöner als 
die andere — erfreuen sich mit R echt 
stets zunehm ender Beliebtheit. Leider 
wächst aber dabei das Risiko, au f  fri­
schem Liegestütz e r tapp t zu w erden. 
Und weil ich beim siebenten Liegestütz 
mit durchgestreckten  A rm en meine lie­
be M üh’ habe, verleiden sie mir langsam 
die schönen Pisten. Wenn schon F re i ­
übungen im Freien als eine F orm  E xh i­
bitionismus, dann bitte  nur in Perfek ­
tion.
So kam ich au f  die Idee, mir meinen 
eigenen Fitness-Parcours anzulegen. 
"Mein” ist natürlich übertr ieben  (die 
Strecke ist natürlich  nicht a u f  meinen 
N am en beim G rundbucham t e ingetra ­
gen...).
*
Dieser Fitness-Parcours füh r t steil einen 
R ebberg h inauf, der aus n icht weniger 
als 42 Terrassen besteh t. Die H öhen ­
differenz beträgt rund 180 Meter. Ich 
zähle die S te in tr i t te ,  die von Parzelle 
zu Parzelle in die S tü tzm auern  geschla­
gen w orden  sind : es sind zwischen 620  
und  6 6 0 ,  je nach der R o u te ,  die ich e in ­
schlage. Sechshundertsechzig S tu fen : 
das ist eine nahrhafte  Übung.
*
So ein Fitness-Programm schult aber 
n ich t nu r  den K örper, sondern auch den 
Geist und  das G em üt. Das Auge sieht 
sich an den vielen unzähligen und  m a n ch ­
mal unm erklichen V eränderungen satt,  
die sich von Mal zu Mal in der N atur 
vollziehen ; das O hr gew öhnt sich an das 
unverkennbare Rascheln im G ebüsch, 
w enn ein junges L attüochji (Eidechse) 
dem aufdringlichen Besuch des hö ch s t ­
en tw ickelten  Wesens ausweichen will. 
In die Nase steigt der D uft der warmen 
Erde und der heissen S teine, und  wer 
ganz richtig und  konzen trie r t h inriecht, 
der m e rk t ,  dass Erde ebenso verschieden 
riechen kann  wie Rosen und Nelken. 
Das le tzte Mal zerkaute  ich junge Kresse 
und ich bildete mir dabei ein, ich käme 
beim sechshundertfünfzigmaligen S tu ­
fensteigen le ichter zu A tem und besser 
in Gang.
M ach’ mal Pause ! Ich setzte mich au f  
die Steinfliesen einer Suone, die in den 
Somm er- und  H erbstm onaten  das Wäs­
serwasser füh r t ,  das die Reben in unsern 
Lagen brauchen. Ich bew undere und b e ­
neide dann eine kleine pechschwarze 
Spinne, die von A tem beschw erden und 
beschleunigtem Puls nichts zu kennen 
scheint und die in ihrer kleinen Welt 
von morgens früh bis abends spät h e ru m ­
renn t ,  als wäre sie der Kissinger ihres 
Reichs. Eine Biene hat sich in lyrischer 
Solitude auch in die Gegend verirrt. 
Ihrem m üden  Flug nach zu schliessen 
leidet sie an Depressionen. Das ist weiter 
n icht verw underlich; denn von meinem 
R astp latz  aus wird der Blick magisch an ­
gezogen von der neuen Friedhofanlage 
der H aup ts tad t,  ein würdiges Werk f ro m ­
m er A rch itek tur .  Bei aller Ä sthetik  bleibt 
es aber eben doch ein Friedhof...
*
Das ist denn auch der G rund , warum ich 
ihm , w ieder zu genügend Luft gekom ­
m en, forsch den Rücken kehre, mein 
Fitness-Pensum zu erledigen. Alles zu 
seiner Zeit !
R echt herzlich 
Ihr
par Eugène Gex
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Horizon tale m ent
1. Les alpinistes les trouvent bien cariées.
2. La grand-route l ’évite  à présent. - Prière 
inachevée. 3. C on jon ct ion .  - L’évêque d ’O cto -  
dure y transporta son siège. - S o u t ien t  la vigne.  
4. Sa chapelle  est  dédiee  à sainte T hérèse. - 
U ne de  ces m on tagnes  qui jou èren t un rôle  
dans l’histoire de M oïse . 5 .  Les personnes qui 
passent leurs vacances en  Valais le sont par 
leurs amis. - Dans un grand désert mais pas 
dans le Grand-Désert. 6 .  Ainsi finit l ’ém eùtier .
- La fem m e, souvent,  cache le sien. 7. Parfois 
doubles  dans l ’attirail du menuisier. - Regarde  
la Borgne de haut. 8. Retirées.  - R om ancier  
français bien m alm en é.  9 .  M oitié  de fem m e  
dans le langage populaire . - Prénom m asculin .
10. li talon. - C o m m e le divin enfant à N oël.
11. Il y en a parfois au F.C. S ion .
Verticalement
1. C ’est un nom  de famille dans le Bas-Valais.
2. Q ualificatif  inversé pour la Cim e-de-l’Est de  
nos pères. - Lettre d ’un autre alphabet.
3. Avant Jésus-Christ.  - S ’abstient de. -11 faut  
le payer. 4 .  N om  bien çonnu  à Verbier. 5 .  Le 
six de R o m e . - Grandes divisions historiques. - 
Bien qu'à la m on tagne ,  ce  lac n ’est pas de  
chez  nous. 6 .  Est-il vrai q u ’on  y  ann exe  les  
pierres des m oulins  de G rimisuat? - On y va 
en pèlerinage chez  l ’abbé V ian n ey .  7. O n en  
tom b e  parfois, mais pas dans c et  état s ingu­
lier. - A bréviation familière aux com m erçan ts .
- Pronom . 8 .  S y m b o le  d ’un e  un ité  de vitesse .  - 
Abréviation familière au m o n d e  a u tom ob ile .  - 
Ne fait pas partie des lettres françaises. 9 .  Mes­
sieurs les chanoines  de S ion  en  recevaient  
peut-être. 10. Manière de cuire la viande. - A n ­
cien départem ent français. 11. S ’adon ne  à la 
boisson.
, J D N S1 /R l A I S f c N S
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
”La gloire, c ’est com m e le chou  : c ’est bon ,  mais ça gonfle !’ , déclamait récem ­
m en t q u e lqu ’un à p ropos de son élection à la présidence de quelque chose.
Il en  est m êm e que ça gonfle te llem ent q u ’ils en  éc la ten t,  au po in t  de libérer 
des forces contenues ju sq u ’alors au plus p ro fond  de leur moi. Ils en tren t à ce 
m om ent-là  dans la catégorie des in touchables, des investis de la puissance d i ­
vine et des indispensables d on t tu  sais que les cimetières son t peuplés. 
Inversem ent, pourrait-on  dire, l ’absence subite de gloire, ça dégonfle !
E t c ’est bien ainsi. Ça évite d ’en tre r  dans la liste de "ces malades qui nous gou ­
vernen t” du Dr R entschnick .
Ça fait reprendre de la ligne. Une ligne m orale qui vous redonne , si vous l’aviez 
p e rd u e , le sens de la relativité des choses de ce bas m onde .
Bien sûr, ces rem arques n ’on t aucune relation avec des événem ents récents. Si 
tu  n ’as jamais eu le goût du  pouvoir , tu  auras d ’ailleurs de la peine à me co m ­
prendre...
Ceci dit ,  j ’essaie m a in tenan t de m ’imaginer ce que serait un  Valais où  on lui 
supprimerait la politique e t  les politiciens, bien q u ’on  en ait parfois ”ras le bo l” . 
Il lui m anquera it  ce cô té  folklorique que nos C onfédérés apprécient avec un 
certain sourire e t qui, dès q u ’il menace de d isparaître , est réanimé pa r  les jo u r ­
naux  qui f inalem ent en vivent.
Il est vrai que lorsque nous n ’avons pas cela, nous nous ennuyons devant nos 
postes de télévision.
Alors, nous nous efforçons d ’a ttirer  l’a t ten t io n  par d ’autres particularités : a lti­
po rt  par-ci, fluor par-là, camions renversés là -haut, blocage de magasin dans la 
capitale.
E t puis il y a aussi ces fam eux trous  dans la m on tagne  q u ’on  nous conteste . 
Celui du Rawyl qui anime les Conseils du pays depuis un demi-siècle e t dérange 
les Oberlandais.
Celui de La Furka  qui remue la "bile” d ’un conseiller national sourcilleux... 
Lequel a déclaré récem m ent à la télévision rom ande  que ses concitoyens zuri­
chois n ’éprouvaient aucun  besoin d ’aller en  Valais par le can ton  d ’Uri. Ils on t 
Davos et les Grisons p ou r faire du ski !
Il est vrai que m on  can ton  n ’a que cen t so ixante-deux ans d ’helvéticité.
La F urka , c ’est aussi l’exuto ire  des antifiscaux du pays qui s’apprê ten t à en te r ­
rer le ’’paque t fiscal” de m on  am i Chevallaz : ”des économ ies d ’abord  !”
On conna ît  ça ! Ju sq u ’au jo u r  où on leur supprim e un  subside.
En 1980, on circulera en tra in  quand  même à travers le nouveau tunnel e t on 
ne se souviendra plus des millions ! T o u t  s’oublie ! E t les Zurichois fe ron t du ski 
de fond dans la vallée de Conches où ,  tu  le sais, on refait la santé des citadins 
avides d ’air pu r  en leur donnan t l ’occasion de voir où  e t  com m ent vivent ces 
sacrés Valaisans qui parlent la cinquième langue nationale , l’Oberwallisertütsch, 
et fournissent les gardes du Vatican.
Bien à toi.

Faire une bonne œuvre
et peut-être une bonne affaire 
avec la
LOTERIE ROMANDE
Dans la p laquette  éditée en 1962 po u r  célébrer les vingt-cinq 
ans de la Loterie rom ande , un propos liminaire disait ceci :
Le 26 j u i l l e t  1937, les gouvernements de nos cinq 
cantons romands se sont entendus pour donner mandat à la 
Société de la  Lo ter ie  de la  Suisse romande d 'e x p lo i te r ,  
sous leu r  con trô le ,  une lo te r ie  en faveur des oeuvres de 
bienfaisance et d ' u t i l i t é  publique de ces cantons.
Nous nous pla isons à reconnaître que cette  i n s t i t u ­
t ion  n 'a  pas déçu les espoirs que nous avions mis en e l le ,  
comme on peut le constater par les beaux ré su l ta ts  de v ing t  
cinq années d 'e f f o r t s .
Nous l 'e n  f é l i c i t o n s  vivement et souhaitons q u 'e l le  
continue longtemps à rem p l i r ,  comme ju s q u ' i c i ,  l a  tâche 
qui lu i  a été confiée pour le  plus grand bien des oeuvres 
d 'en tra ide  et d ' u t i l i t é  publique.
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Quinze années plus ta rd ,  la Loterie rom ande poursuit son acti­
vité avec la m êm e efficacité, avec un succès croissant en dépit 
de l’appari tion , en 1969, de la Loterie suisse à num éros. Le 
m o n tan t  annuel de ses ventes est en effet passé, au cours des 
trois derniers lustres, de 8 à quelque 20 millions de francs.
Ouand ? Pourquoi ? Comment ?
Des questions que nous avons posées à M. N orbert  R o ten , an ­
cien chancelier de l’E ta t du Valais, e t président de la déléga­
tion valaisanne à la Loterie rom ande dès sa fondation .
A utrefois, soit ju s q u ’à ce q u ’une loi fédérale ad hoc  vint l’in­
terdire en 1923, la p lupart des loteries n ’avaient p o u r  fin que 
le bénéfice personnel des dégourdis qui les exploita ient.  La loi 
sur les loteries e t  les paris professionnels dirigea définitivement 
le p roduit  de ces entreprises vers des bu ts  plus p h i lan th ro ­
piques.
La crise des années 30 provoqua la création  de nom breuses lo ­
teries, officielles ou privées, qui se proposaien t de soulager la 
misère consécutive au chômage. Il ap p a ru t  b ie n tô t ,  cependant,  
que l’éparpillem ent des énergies e t la concurrence nom breuse 
de loteries étrangères p rovoquaient un accroissement des frais 
généraux d ’une part ,  une hémorragie financière d ’autre part. 
La création  de la Loterie rom ande procéda  donc d ’une volonté 
de rationalisation et d ’un souci de p ro tec tionnism e légitime.
Le prem ier tirage de la Loterie rom ande eu t lieu à Sion, le 21 
décem bre 1937. Les organisateurs faisaient des voeux pour que 
le gros lo t  dem eurât en Valais. Le hasard les servit b ien: une 
sage-femme de Martigny reçut la som m e fabuleuse de 250  000 
francs q u ’elle investit aussitôt dans une villa à laquelle elle 
donna le nom  de ”La R o m an de” . Heureuse gagnante : l’im pôt 
anticipé sur les gains de jeu n ’existait pas encore ; son bonh eu r 
fut donc sans mélange !
Oh vont les bénéfices ?
Il faut savoir d ’abord  que la convention  évoquée plus haut 
avait prévu une clé de réparti tion  entre  cantons fondée sur 
trois critères : le nom bre  de billets vendus, la po p u la tion  c an to ­
nale, le taux  de chômage cantonal.  Ce dernier élém ent de la clé 
d isparut avec le chômage. Les deux  autres critères dem euren t : 
ils en tren t chacun pour moitié dans le calcul d ’a t tr ibu tion  des 
bénéfices.
Chaque E ta t  cantonal décide l ibrem ent de l’affectation  des 
fonds recueillis grâce à la loterie. Disons que , d ’une manière 
générale, les ins ti tu tions qui reçoivent le plus de dons sont 
celles qui se consacrent à la lu t te  con tre  le cancer ou  la tu b e r ­
culose, à l’aide aux  handicapés physiques et m e n tau x ,  au se­
cours des vieillards et des enfan ts  nécessiteux.
En Valais, l ’In s ti tu t  du  Bouveret et le Sanatorium  valaisan de 
M ontana  reçuren t de la loterie un sou tien  abso lum ent vital. 
L ’aide requise par le San aval s’é tan t fo r tem en t a t ténuée  grâce 
à la régression de la tuberculose, le G ouvernem ent valaisan a
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U n  b i l l e t  de la p r e m iè r e  t r a n c h e  t i r é e  à S ion  le 21 d é c e m b r e  1937
Le g ros  lo t  de la 390e t r a n c h e
choisi d ’affecter une part im portan te  du revenu des loteries 
aux  oeuvres po u r  handicapés physiques et m entaux .
Il s’en faut de beaucoup  que ces seules ins ti tutions ne p rofitent 
de la loterie. Le tourism e, la p ro tec tion  de la nature et des sites, 
la p ro tec tion  des m o n um en ts  his toriques, l’agriculture etc. re­
çoivent également des dons. Mais dans une propor tion  relati­
vem ent m odeste ,  la politique cantonale  en ce tte  m atière ayant 
tou jours  été de consacrer l’essentiel des som mes disponibles à 
deux  ou  trois grands projets p lu tô t  que les disperser en su b ­
sides te llement no m b reu x  q u ’ils en deviendraient dérisoires.
Structures nouvelles et à venir
En 1969, la Loterie rom ande décidait de s’associer avec les 
deux loteries de Suisse alémanique, la SEVA et l’ILL, ainsi que 
le S port-T o to ,  po u r  exploiter  ensemble une loterie à numéros, 
loterie qui a connu  le succès que l’on sait. Là encore, com me 
en 1937, il s’agissait de répondre à un souhait des acheteurs 
d ’une part ,  e t à une nécessité de se défendre contre  une con ­
currence étrangère provoquan t une fuite de capitaux d ’autre 
part.
C ette  opération  a d oub lem en t réussi, si l’on considère q u ’elle 
a satisfait à la dem ande nouvelle to u t  en sauvegardant l’activi­
té  de chacune des parties. Si la SEVA, FILL et le Sport-Toto  
on t connu  quelques difficultés passagères face à la m ontée  de 
la Loterie suisse à num éros, la Loterie rom ande a, au contraire, 
n e t tem en t  progressé dans le m êm e tem ps, grâce à l’imagination 
et au dynamisme de ses responsables.
Mais voilà q u ’il s’agit à nouveau de se protéger contre  une con ­
currence des pays limitrophes du nô tre  : le tiercé. Bon gré mal 
gré, on envisage de l ’introduire en Suisse aussi, en souhaitant 
que le nouveau venu ne précipite pas dans la difficulté les o r ­
ganisations existantes.
Il est vrai, ce n ’est guère probable ,  si l’on considère le succès 
croissant des loteries actuelles. Le bénéfice réalisé par la Lo­
terie rom ande  e t  la Loterie à num éros a permis d ’a t tr ibuer  au 
Valais, pou r  le seul exercice 1975, une som me de un million et 
demi, en chiffres ronds !
Grosso m o d o ,  cette  som me a été affectée, pour  deux tiers, au 
domaine de la santé e t de la bienfaisance, pour  un cinquième 
aux  arts e t à la p ro tec tion  des sites e t des m onum ents  h is to ­
riques, po u r  le solde à la propagande en faveur du tourisme et
des produits  agricoles. On rem arquera  que le spor t  ne bénéfi­
cie ici d ’aucun  don. C’est q u ’il en  reçoit de la part du Sport- 
T oto .
Un mot de la fin
Je dem ande à M. R o ten  s’il ne veut pas me livrer quelque anec ­
do te  glanée au cours de sa longue co l laboration  à la Loterie ro ­
m ande. Je pense particulièrem ent à la manière d o n t  réagissent 
ceux qui gagnent le gros lo t ,  ou  m êm e seulement un  gros lot.
A celui, par exem ple, qui aurait p lanté là son travail e t  sa m ai­
son pour aller réaliser sur-le-champ quelque vieux rêve e x tra ­
vagant, à des décisions soudaines, drôles, cocasses, émouvantes. 
Mais, si l ’on fait excep tion  en particulier du cas de la gagnante
M M . A l f re d  M a rg o t  (à Rauche) e t  N o r b e r t  R o t e n ,  p r é s id e n ts  de  la L o te r ie  
r o m a n d e  e t  d u  c o m i t é  v a la isan ,  lors  d u  t i r a g e  de Br igue.  A d r o i t e ,  l 'O b e rw a l l i s e r  
V o lk s l i e d e rc h o r  a g ré m e n te  la so irée .  D a n s  la c o u r  d u  c h â te a u  S to c k a lp e r ,  le 
p ré s id e n t  M a rg o t  e t  M. G eo rg es  J a q u e r o d ,  m e m b r e  de  la soc ié té  ; d e r r i è r e  lu i ,  
M. F r i t z  E rn é ,  d i r e c t e u r  de l ’U V T .
de M artigny, qui a tenu à manifester to u t  h au t  sa gratitude e n ­
vers la Loterie rom ande, il para î t  que les gagnants son t fort 
discrets et souhaiten t presque tou jours  dem eurer dans l’an o n y ­
m at par crainte... n o n ,  pas de l’im pô t,  mais des solliciteurs !
Le Valaisan est-il très jo u e u r?  N on, pas part iculièrem ent, selon 
M. R o ten ,  et dans sa publicité q u ’elle a voulue constam m ent 
discrète, la Loterie rom ande a toujours évité de le pousser trop  
au jeu. T o u t de m êm e, il no te  un in térêt croissant, particulière­
m en t dans le Haut-Valais, qui manifesta longtemps une assez 
grande (mais com préhensible) indifférence à l’égard des loteries. 
Y a-t-il des gens qui achèten t un billet de loterie com m e ils ver­
seraient une som me à une oeuvre de bienfaisance? Beaucoup, 
estime M. R oten qui rem arque que certains bénéficiaires de 
lots ne s’annoncent jamais, ab andonnan t à la Loterie le béné ­
fice de leur chance.
Je dem ande encore à M. R oten si le fait de spéculer sur le goût 
du jeu pour récolter des fonds publics n ’est pas discutable. 
"Mais non , me rétorque-t-il, si vous jouez  à la loterie dans l’es­
prit qui convient, c’est-à-dire en pensant d ’abord  à faire une 
bonne oeuvre qui peu t ,  occasionnellement, vous faire faire une 
bonne affaire.”
C ’est to u t  de m êm e une manière d ’im pôt,  dis-je. "A bsolum ent,  
dit M. R o ten , la loterie est un im pôt ; mais un im pôt q u ’on 
paie avec plaisir!”
P. Alger.
jc/o. Ziehung der Loterie Romande in der Eriger S'implonhalle :
Glück aus Trommeln
Es gibt wohl  —  so sollte man meinen — kein Glück, 
das sich kommandieren lässt.
Irrtum !
Beim Glück, das die Loterie Romande zu vergeben 
hat, ertönen Kommandos ! ”Trommel -los”! heisst es 
für jeden Ziehungsvorgang.
Und dann rappelt es in den runden Käfigen, in denen 
das Glück eingesperrt ist. Es tönt wie die ”,back­
ground” -Musik zu Spionagefilmen und Krimis. Das 
Geräusch steigert die hoffnungsvolle Erwartung auf 
einen Treffer, den man ahnungslos an den Verkaufs­
häuschen erstand und seither mit sich herumtrug: Im  
Portemonnaie, im Hosensack, in der Handtasche.
Das Glück der Loterie Romande kennt nur die Far­
ben schwarz und weiss. Weiss sind die Zahlen und 
schwarz die Kugeln, die Herr Hans Praz aus Lausanne 
dem Notar und dem Publikum nach jeweils abge­
schlossener ’’Operation ” präsentiert.
’’Operation” — ein seltsames Wort im Zusammenhang 
mit Glück!
Es klingt nach Narkose, nach Sterilität und Skalpell.
Es klingt abstrakt und geradezu unmenschlich.
Hängt es damit zusammen, dass das Glück den Men­
schen meist flieht ? Dass gerade das an Geld gebundene 
Glück mit Vorliebe den zu treffen pflegt, der es 
’’nicht nötig hat”?
Oh! Jetzt heisst es, schnell die gedankliche Richtung 
zu wechseln.
Nachzuspüren, warum der eine mehr und der andere 
weniger Glück aus Trommeln hat, führt zu nichts.
Die weissen Zahlen au f schwarzem Grund sind abso­
lut vom Zufall abhängig und nicht durch Bitten, Hof­
fen und Bangen beeinflussbar.
Heisst Lotteriespielen das Glück versuchen?
Ja!
Denn wer immer ein Los ersteht, tut es in der leisen 
Hoffnung, einmal —  einmal wenigstens — Glück zu 
haben.
Jeder Spieler aber trägt zum Glück anderer bei. Er 
ermöglicht die Ausschüttung der Gewinnsumme, die 
ja erst einmal hereinkommen muss.
Und dann leistet er auch einen Beitrag zur Unter­
stützung sozialer Werke, die von der Loterie R o­
mande ’’subventioniert” werden. Lieselotte Kauertz.









24 : La S o u ste ,  co m b a t  de reines.  
Jusqu’au 3 0 :  S ion ,  exp os it ion s  
Eliane H o lvoet ,  peintre, au C en ­
tre de sports W. Niclas,  (jus­
q u ’au 15 mai); Jacques F uchs,  
peintre, à la Galerie Grande- 
F on ta ine ,  e t  Korac, peintures  
et gravures, à la Grange-à-l’Evê- 
que. Auvernier, ex p o s it io n  A n ­
dré R aboud , sculpteur, à la G a­
lerie Numaga.
Mai
1 : Les Haudères, com b at  de 
reines.
8 :  Val d ’Anniviers, c o m b a t  de  
reines.
18 : Lausanne, Kid 7 7 ,  Salon  in ­
ternational de l’en fan ce  e t  de la 
jeunesse  (Palais de Beaulieu,  
ju sq u ’au 3 0  mai) .
1 9 : A p r o z ,  com b at  de reines  
(finale cantonale) .
28  : V ercorin , action géraniums  
("O bjectif  4 5 0 0 ”).
29  (P en tecô te ) :  A y e n t ,  distribu­
tion de pain , vin e t  fromage.
Tourisme en Anniviers
La Fédération  des  sociétés  de  
d év e lo p p em en t  du val d ’A n n i ­
viers, qui groupe les sociétés  de  
C handolin , Saint-Luc, Zinal /  
A yer,  V isso ie  e t  G rim entz,  fê te  
ce  printem ps son v ingtièm e an­
niversaire. U n e  m an ifesta tion  a 
m arqué c e t  év én em en t  à V issoie  
où  les trois présidents,  qui sont  
au co m ité  depuis le  premier jour,  
ont é té  c om p lim en tés .  Ce sont  
MM. A de lph e  Salam in de Saint-  
L uc,  A lbert  F lorey  de V issoie  
et André  G e n o u d  d ’A yer.  V o ic i  
le directeur de  l’U V T ,  M. Fritz  
E m é ,  rem ettant le cadeau du  
souvenir  à M. F lorey.
Panoram a 77
Poursuivant son  périple  d ’in for ­
m ation  à travers la Suisse jus ­
q u ’à mi-juin , le train-exposit ion
 
réalisé par les C F F  et l’O ffice  
national suisse du tourism e a 
fait halte à Brigue, S ion  e t  Mar- 
tigny. Dix  voitures rouges, dis ­
pensant des renseignem ents  
audio-visuels, on t  rappelé aux  
Valaisans la mission du rail et  
ses servitudes depuis  plus d ’un  
siècle . U n e  e x p o s i t io n  agréable, 
vivante, directe.
Saas-Fee
Der Walliser V erband der Skilift-  
und S e i lb ah n u n tem e h m u n ge n  
organisierte in Saas-Fee in Z u ­
sam m enarbeit m it  der Air-Zer­
m a tt  ein neues  R ettun gsver ­
fahren für b lock ierte  G o n d e l ­
bahnen. Per H elikop ter  wurde  
der R etter  per Se i lw in d e  direkt  
a u f  das K abinendach ge flogen ,  
install ierte, nachdem  er sich 
selbst gesichert hatte ,  ein Roll-  
gleis-Abseilgerät und sparte ge ­
genüber der tradit ionellen R e t ­
tungsart ’’per V e lo ” w ichtige  
M inuten ein . D ie  L uftse ilbahnen  
Saas-Fee verfügen bereits  über  
sechs k o m p le tte  Ausrüstungen  
für die Heli-R ettung. N e b e n  der 
Z eiteinsparung ist auch das R i­
s iko  kleiner. Der Walliser V er ­
band der Seilbahn- un d  Skilift-  
u n te m e h m u n g en  studiert die 
neuesten  R e ttu n g sm eth o d en  und  
wird sie auch anw enden . (S iehe  
unsere Bilder in der Februar­
ausgabe.)
Täsch
Wie im vergangenen Winter  
wurde Täsch auch dieses Jahr 
w ieder Austragungsort e ines  In­
ternationalen Rennens.  Es han ­
delte  sich um den Internationa­
len O V O - und A lpencup  der  
N ordisch en ,  der zu  Beginn des  
Spätherbstes  19 7 6  ins L eb en s  
gerufen w urde. Als  Dachverband  
stand der SS V  Pate, und die Fir­
m a Dr. Wander A G  in Bern über­
nahm das Patronat.  (D eshalb  die  
B ezeichnu ng O VO-Cup).  
Langlaufloipe und Sprungschan­
ze wurden nach den neuesten  
M ethoden  bestens präpariert,  
um den A b la u f  der W ettk äm pfe  
m it  rund 160  T eilnehm ern  zu 
garantieren. Der A lp e n c u p  er­
lebt in fü n f  T ei lnehm erländern  
je  e inen  W ettk am pf,  und in 
Österreich das Final.
Le Valais e t  la Suisse 
à Bruxelles
Gros succès  de fou le  au stand  
suisse du dernier Salon  des  va­
cances à Bruxelles. Les n o m ­
breux vis iteurs, accueill is  par un 
superbe m asque valaisan, o n t  pu  
y admirer une d iaposit ive  c o u ­
leurs géante  de 25  m . x  2 m . 4 0  
prise du s o m m e t  de la Pointe-  
D ufour.  A u  centre de la ph o to ,  
MM. Aug. Hurni, ambassadeur  
de Suisse en Belgique , et M. Ad. 
Heugerger, directeur de l ’O N ST  
à Bruxelles,  verre de fend ant en  
m ain , lors de la jou rn ée  suisse  
du Sa lon ;  à l’ex trêm e droite,  
M. E tienne Gard, représentant  
l’U V T.
Blatten/Belalp
Stillstand heisst Rückschritt .  
Das ist e ine  alte Weisheit. Und  
die m a c h t  sich auch das schöne  
Skigeb iet  ob B latten-Naters  zu 
N u tz e ,  in dem  der V erw altungs ­
rat der L uftse ilbahn Blatten-  
Belalp gew illt  ist,  w eitere  In­
vest it ionen  vorzu nehm en . Sie  
sollen m it  der Inbetriebnahm e  
des Z wei-K abinen-B etriebes  be­
g innen ( w o  heute  nur e ine  80er-  
Kabine fährt), so llen  m it  dem  
Erstellen e ines  Sk iliftes  im G e ­
biet des H oh stoc k s  w eiterge ­
führt und dazu an die 30 0 0 -  
Meter-Grenze geführt werden.  
Wenn m it  den Investit ionen die  
B autätigkeit  g le ichziehen k ö n n ­
te ,  um für die Anlagen die n ö ­
tige R entabilität sicherzustellen,  
indem  das B e t te n a n g eb o t  der 
R eg ion ,  das s ich j e tz t  a u f  1500  
Einheiten  (m it  Naters) beläuft,  
erh öht w ürde,  sähen sich die 
In itianten  be loh n t.  E ine  Hürde  
bis dah in: die nöt ige  Infrastruk­
tur, vor allem der Bau einer Ka­
nalisation für Beialp. D ie  G e ­
m einde hat sich d iesem  Anliegen  
nicht verschlossen u n d  die E nt­
sorgung der Beialp innerhalb der 
nächsten fü n f  Jahre in A ussicht  
gestellt.  N ich t  A ussich t geblie ­
ben  sondern Tatsache  gew orden  
ist der U m stand , dass Skischüler  
auf Beialp ”durchangewandte  
P s y c h o lo g ie ” un terr ichtet  wer ­
den. Sie  ha lten  sich -  s ta tt  an 
S k is töck en  -  an Bällen fes t  und  
lernen so spielend Sicherheit.  
Mit Erfolg führt die zeh n  Jahre  
alt gew ord en e  Schw eizer  Sk i­
schule  Beialp dieses E xperim ent  
durch.
Z erm att
Ein L och im Berg -  und w ie  geht  
es w e iter?  Dass die Standsei l ­
bahn Zerm att-Sunnegga gebaut  
wird, ist im gegenwärtigen Z eit ­
pu n k t m ehr als ungewiss.  Die  
Burgergemeinde hat am U m e n -  
gang le tzth in  e ine  Betei l igung an 
dem  16-M iliionen-Projekt abge­
lehnt.  Der  S to l le n  ist indessen
 
bereits 180  M eter w e i t  vorgetrie­
ben, und m it  Projektierung und  
M aschineninstallation sind be­
reits vier M illionen Franken  
”verloch t” w or d e n ,  da man in 
der M unizipalgem einde w o h l  bei 
Baubeginn E nde le tz ten  Jahres 
nicht im E m s t  m it  e inem  A u s ­
steigen der Burgergemeinde  
rechnete.  B le ib t  das L o ch  nun  
ein L och  oder wird daraus ein  
T u n n el?  Mit Positivem  befasste  
sich der L awinenrettungsdienst.  
Die  Internationale  Arbeitsge ­
m einschaft  für Wander-,  Ski-,  
Rad- und R ettu n gsw esen  stellte  
der Air-Zermatt e ine  Magnet-  
S o n d e  zur V erfügung ,  m it  der 
bereits  sehr positive  Erfolge g e ­
m acht werden k on n ten .  L.K.
Le sourire du  vainqueur
C ’est celui de Jean-Félix  M oix ,  
de Praz-Jean (Hérens) .  11 a mis  
à son  ac t if  une é to n n a n te  vic ­
toire: la première hivernale  en  
solitaire de to u t  le massif des  
B ouqu et ins .  E n  janvier 1 9 7 0 ,  les 
B o u q u et in s  é ta ient  vaincus pour  
la première fo is  en  hiver par les  
guides L ou is  Favre e t  Candide  
Pralong.
Le duo  de la Transalp
Jack Sangnier e t  Y anne  di 
Guilloiard aussi c on n u s  a Z.inJ 
q u ’à C h am on ix ,  c ’est le du o  d 
la Transalp . Ces deux  sporti!  
ont déc ide  de couvrir plus d 
mille k i lom ètres  a skis  dans le 
Alpes e n  suivant glaciers, co n  
bes e t  crêtes. Partis d Innsbrucl  
bravant tem p êtes  de neige ( 
avalanches, suivant parfois  
trace des cham ois  pour repen  
les co ls ,  ils o n t  fa it  halte a A 
zère où  ils c o m m e n tèr e n t  lei 
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De Diolly au Togo
Parce q u ’elle avait com pris le 
sens de l ’acceuil e t  q u  elle c o m ­
m entait avec en th ousiasm e  les 
vins du Valais ,  lors d ’un e  recep ­
tion à D io lly  sur S io n ,  La  
Marie” fut invitée  par u n e  hau te  
personnalité africaine a part i  
quelques sem aines  au T o g o  pour  
parler du Valais e t  de  ses pro­
duits. Marie Mory chanta  es  
beautés de son c anton  e t  les 
bienfaits du fend ant et du p in o t  
à la radio  togolaise .
Le nouveau procureur
L ’Ordre de la Channe,  c e t te  c o n ­
frérie bachique  la plus populaire  
sans d o u te  de notre  p a y s ;, a un  
nouveau procureur. Il a e te  fa it  
appel à M. A lbert R ou v in ez  
pour remplacer M. G uy Zwiss.g  
I  la tê te  de l’Ordre aux mil le  
chevaliers. Le nouveau procu ­
reur, pharm acien de m etier ,  
o ccu pait  ju sq u ’à ce  jour le p oste  
de directeur des chanteurs de  
l ’Ordre.
L ’art en  cave 
e t dans la to u r
Grâce à un ami des  arts, M. H u ­
bert Jentsch ,  les magnifiques  
caves à voûte  e t  la tour restau­
rées de la m aison  de K alber­
ili a tten , à M on th ey ,  abriteront  
désormais des e xp os it ion s  et  
autres form es d ’anim ation cul­
turelle. Pour leur inauguration,  
six  peintres e t  scu lpteurs y  on t  
présenté  leurs oeuvres. D e  gau­
che  à droite Claude T ièch e ,  
R obert Vassaux, Michel Piota, 
MM. Jentsch  e t  " T ch o u b y ” 
Favre, André R aboud  e t  Daniel  
Piota . M anquent: Henri Cristo- 
foli  et R obert  Défago.
Vernissage à Crans
Parmi les e x p o s it io n s  les plus  
im portantes  qui marquèrent ces  
dernières sem aines la vie  c u ltu ­
relle valaisanne: celle  du "Livre 
de l’ap oca lyp se” , de Salvator  
Dali, organisée à Crans. On re­
c o n n a ît  sur c e t te  p h o to  le pré­
sident de Cherm ignon ,  M. Gas­
ton  Barras, en tou ré  du prince  
Borghese e t  de la déléguée pari­
s ienne des éd it ions  ’’Art e t  Va­
leurs”.
Alphonse Mex à l’h o n n eu r
M. A lp h o n se  M ex, un de nos  
collaborateurs de vie il le  date,  
vient d ’être l’objet  d ’une distinc ­
tion  spéciale de la part de la So- g 
c iété  valaisanne d ’Aigle . Vaudois  
d ’origine, né à Y v o m e ,  mais  Va- 
laisan de coeur, a é té  n o m m é  j 
m em bre d ’hon neur de la société  
susm en tionn ée .  L ’écrivain ne 
c o m p te  plus ses titres. Il est  off i-  
cier du Mérite p o é t iq u e  e t  c h e ­
valier des Palmes académ iques.
La rose d ’Aznavour
On connaissait  ju sq u ’ici la rose  
de Gilbert Bécaud. V o ic i  celle  
d ’un autre...  ”Valaisan”, Charles  
A znavour,  que nou s  avons sur­
pris dans les coulisses  du T h éâ ­
tre de S ion  atten dant la des ­
c en te  de scène  de Barbara pour  
la féliciter à sa façon.









‘ tel de l ’Ecu du Valais 





s taurant Taverne de la Tour 
zzeria Johnny l ’A fricain 
ôtel de Ravoire sur Martigny
Relais du V ignoble
restaurateurs !
Equipez-vous, modernisez-vous 
à bon compte :
•  fourneaux, grilstones, sauteuses 
friteuses, etc.
•  frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
•  matériel de service, ustensiles 
et accessoires
•  verrerie, vaisselle, couverts, luminaires
•  casseroles, marmites, plats, etc.
Service installations 
et après-vente garantis




Uvrier - Sion 027 / 31 28 53 
Roche - Vd 025 / 7 82 21 
Courrendlin 066 / 35 51 14
Relais de la Sarvaz
Chez T ip-Top
Auberge-Café-Restaurant des Alpes 
(La Colllne-aux-Olseaux) Joie - Ambiance 
250 places chauffées, ouvert du 25.3 -15.11
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continenta l
Café de Genève (Cave Valaisanne)
‘ estaurant Supersaxo
0 2 2 0
TÉLÉPHONE 027/225055 
AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
s.
a.
Le professionnel du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres —  Accessoires 
Numéroteurs — Gravure Industrielle
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André Besse, gérant 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités













Veuillez adresser votre revue «Treize  
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : .......................................................
Adresse : .....................................................................
Localité : ........................................... .............. ..........
Pays : ..................................L .............. ............. .
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Adresse : .....................................................................
Localité : .....................................................................
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La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.—  Etranger Fr. 42.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ......................................................
Adresse : .....................................................................
Localité et pays : .......................................................
Date et signature : .....................................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize  
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : .............................................. ........
Adresse : .....................................................................
Localité et pays : .......................................................
Date et signature : ....................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.—  Etranger Fr. 42.—
Marquer d ’une croix la formule désirée.
GUIDE GASTROyv0 MlQU£ | Â l !









Relais du Manoir 
Hôtel Arnold
Restaurant de la Noble-Contn 
Hôtel-Restaurant Panorama 
Hôtel-Restaurant du Mont-Bla







f ^ t e l  du Pont
Simplon-Don 
Gabi
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Issu du domaine du même nom
Un fendant de production lim itée en bouteilles numérotées
La millionnième passagère
Sierrc a inaugure ses nou veau x  bus e t  m od if ié ,  pour  m ie u x  desservir la 
c ité ,  les lignes que ces véhicules  em p r u n te n t  chaque jour. A l’occasion  
de c e t te  inauguration le  président de la ville , M e Pierre de Chastonay ,  
a fê té  la m il l ionn ièm e passagère des  bus sierrois, M m e Jacqueline Clivaz.
S o c i é t é  r o m a n d e  d ' é l e c t r i c i t é
VOUVRY
Avenue de Savoie Téléphone 0 2 5 /7  46 12
#  Distributeur régional des machines à coudre et presses 
ELNA
S  Electro-ménager
®  Installations é lectriques courants fort et faible, téléphone
TAPIS 
SULLAM
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT
TAPIS MACHINE
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
Bureau d’affaires touristiques
3961 VERCORIN, 0 2 7 /5 5  14 15




Station d 'h iver et d 'été
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
s tanding - Crédit et ren­
tabilités assurés
Vente aux étrangers autorisée
Les authentiques vins 
valaisans, qu’un 
soleil généreux 
a ciselés dans les 
meilleurs parchets, 
portent la signature de
PROVINS 
VALAIS
, ,avoir un 
’compte-salaire 
c’est # • #  R ecevo ir  un in té rê t dès le 
lendem a in  du ve rsem en t
O b te n ir  e n co re  d ’au tres  
avan tages  que vous déco uv r ire z  
en d e m a n d a n t à nos gu ich e ts  
no tre  b ro ch u re  con sa c ré e  




Union de Banques Suisses
Une sé cu r i té  abso lue  pa r règ lem en t 
sans n u m éra ire  
Un e n c o u ra g e m e n t 
à l 'é p a rg n e
Le spécialiste du bureau
vous présente l'ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D'ÉCRITURE
SCHMID & DIRREN S. A.
Organisation de bureau 
1920 Martigny, /  026 2 27 06
WALLIS
D A S  LAND 
D E R  S C H Ö N E N  
F E R IE N
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
«GOUTTE D’OR»
'V'i/rbò ^ rl^ a£cdó
V A R O N E
S I O N




« VAL STAR »
DOLE DE LA CURE 
DOLE GRAND SCHINER
C H A P E A U  R O U G E
deux grands vins rouges du Valais 
dont on parle 
et que les amateurs de bons vins 
apprécient
MAISON BIOLLAZ & CIE
Vins fins du Valais
Au Prieuré de Saint-Pierre-de-Clages 
g .  Téléphone 027 /  86 28 86
le bridge
w
C H E R - M I G N O N  S.A .
J. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
VIANDES ET CHARCUTERIE EN GROS 
VIANDE Sê CHê E DU VALAIS  
JAMBON CRU - PETIT LARD SEC 
PRODUITS DE TRAITEUR 
PRODUITS SURGELES
3961 C H ER M IG N O N  (VALAIS)
3961 CHERMIGNON (VALAIS) (027) 43 23 15 /  43 16 79
Divertissement de G oren




A R 10 7 
8 7 2 











V  4  2
V  9 5 





D 8 5 3 
4 3 
D 9 8 
V  10 9 8
9 6
A  R D 10 6
7 3
A D 6 5
T o u t  le m o n d e  est  vulnérable e t  le donneur  
Sud jou e  la m an ch e à coeur après ces  en ­
chères : S 1 coeur - N 1 s.a., 2 trèfles - 3 coeurs, 
4 coeurs! La gauche engrange ses d e u x  levées  
de piques, puis jo u e  le 7 vers la D am e du sien. 
C o m m e n t  conduiriez-vous le co u p ?
Trouver les six trèfles adverses partagés 3-3
 
n’arrive pas un e  fo is  sur trois , c ’est  maigre. 
En revanche, leurs cinq atouts  devraient être 
n orm alem ent répartis 3-2 ou 2-3, presque  
d eu x  fo is  sur trois , c ’est  m ieu x .  U n  m or t  in­
versé s’im pose.
A cet  e f fe t ,  vous  c o u p e z ,  du 6 ,  la troisième  
levée de  p iques, pour  tirer un co u p  à blanc 
dans le carreau. Le flanc a beau ouvrir  le 
trèfle, par e xem p le .  V o u s  prenez en  m ain , e n ­
grangez la levée de l’A s  d ’a tou t,  m o n te z  deux  
fo is  au m ort,  à carreau e t  à trèfle ,  pour  couper  
haut autant de carreaux. V o u s  avancez enfin  
le 10 d ’atou t  vers le V ale t  du m or t  e t  écartez  
votre pe tit  trèfle sur le 9.
V  10  8 4 
9
R 6 2 













A 9  7 5  
7 5 
1 0 5  






R V 8 6 3 2 
D 4  3 
V 9 5
R D
A D 10 4
A V  9 8 7 
D 7
Harold O gust,  don neur en  Su d  à une m anche  
partout,  attein t ainsi la m an ch e  à coeur, en 
partie  libre: S 1 carreau - N  1 p ique ,  2 coeurs  
- 2 p iques, 2 s.a. - 3 s .a .!  La gauche entam e  
trèfle, du 4 ,  pour le V alet  et la Dam e. Quel  
serait votre plan?
N o u s  ne so m m e s  pas dans un tournoi par 
paires, il s’agit d ’assurer le c o u p  autant que  
faire se peut.  Cinq levées de p iques suffisent,  
à défaut quatre de carreaux. A ce t te  fin, 
O gust engrange la levée du R oi de p ique puis 
prend la D a m e  de l ’As. Las! la droite  ne four­
nit plus.  Changeant son fusil d ’épaule ,  notre  
expert  d é tache  alors le 10 de carreau du mort  




cette annonce et demandez 
notre documentation 
pour bénéficier dès aujourd’hui 
des avantages offerts 
par Preval.
F ondation  au to n o m e  valaisanne,
Preval offre aux  entreprises, artisans, 
com m erçants ,  agriculteurs, viticulteurs 
et indépendan ts  de notre  canton, 
le m ax im u m  d ’avantages aux  m eilleures 
conditions possibles. Entre  autres 
•  En contact direct: libre choix  de votre
de prévoyance, rée l lem en t sur m esure , 
p ou r votre personnel et les cadres de votre 
entreprise, en  fonction des exigences réelles 
•  Vous ne payez que le m in im u m  
indispensable, par la com pression  des frais 
d ’adm inistration: pas d ’im m eub les  som ptueux , 
pas de super-direction générale , 
ni de com m iss ion  d ’acquisition  à payer 
•  Prestations é tendues  à tous les risques 
que vous souhaitez couvrir -  à des conditions 
collectives privilégiées •  Cotisations en fin 
de m ois:  vous ne  payez rien d ’avance 
•  Rentabilisation optimale de votre argent 
pour  vous faire bénéficier d ’intérêts supérieurs 
aux “ taux tech n iq u es” géné ra lem en t 
pratiqués •  Pas de contra t à long term e : 
libération, rétrocession, transfert et toutes 
modifications possibles •  D roit  de contrôle 
et participation aux  décisions du 
conseil de fondation par vos délégués. 
M êm e  si vous avez déjà  créé votre propre 
fonds de prévoyance, Preval peu t con tribuer 
à m ieux  le rentabiliser !
Adhérez vous aussi 
à la fondation 
communautaire de 
prévoyance professionnelle 
Preval, gérée par la
Banque Commerciale  
de Sion SA.
Seule banque privée du 
Valais central, la BCS  
pratique depuis plus de 
100 ans une saine politique 
de gestion et n ’investit 
qu’en Valais -  pour votre 
profit aussi.
Optez au jourd ’hui pour
Preval -  vous paierez toujours
moins demain!  Expédiez  ce BON -  ou
appelez tout sim plement le 027/222721
pour un  contact  direct, personnel . \
BON-DOCUMENTATION \preval
Veuillez me faire parvenir, sans engagement,  
votre documentation “ 10 bonnes  raisons 
d ’opter  au jourd ’hui pour Preval”.
Expédiez votre BON à Preval,
Rue de Lausanne 15, 1950 Sion.
Prénom
AlAYfc SA 
R Ó P R lB « ' 
K l DD6S
M édaille  d ’or 
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Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
11 en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
UESflLS






A vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
F endan t Balavaud
Vin comm e un  fru it —  F en d an t fo n d an t ! 
Clos de B alavaud •— grand  renom  !
A  l’am itié!... le vin fa it signe 
D e  nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n ’est jam ais t ro p  bon)
Que de soleils, que de soleils 
A vant d ’être au  poing dans le verre 
B A L A V A U D  : prodigieuse terre.
L'E/HBLE/HE QU! PAIT VENIR... 




U LA SEMEUSEI l  C AF É QUE ÏO N  SMOl/RE...
^ 5  0 ^
Torréfaction de café depuis 1900
2301 La Chaux-de-Fonds
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pêche
S P I S i E g g i r  Ananas
S&ewtó‘ & Ä5-; f  i  :V
Grapefruit
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Accès par route de La Forclaz
ou chemin de fer
Martigny-Châtelard
Centre d ’excursions à proximité
de la chaîne du Mont-Blanc
Départ ligne d ’autobus
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 /4  71 80
Tous les sports à 30 minutes 
H iver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, té l. 027 / 55 01 70




+  FRUITS DU VALAIS 
=  SANTÉ
Agence Marcel Zufferey, Sierre




Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
Dancing - Café-Restaurant 
Ermitage 
Fam ille  Sarbach 
55 11 20





Salles pour noces et banquets
Piscine chauffée
(ouverte de mai à septembre)
55 25 35
Hôtel Terminus
Salles pour banquets 
( jusqu'à 250 personnes) 
55 04 95
Hôtel-Restaurant 
de la Grotte 
Lac de Géronde
55 46 46
Photo G. Salamin, Sierri
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 55 15 51
Demandez les 




p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
pour  l e  t ou r i s m e  e t  1 ' i n d u s t r i e ,
h ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s .
pour  vos p r o s p e c t u s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,
a f f i c h e s ,  annonces  e t  imprimés t ou s  g e n r e s .
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour  e x p o s i t i o n s ,  d é c o r a t i o n s  m u r a l e s ,  
v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
p h o t o s t u d i o  h e i n z  p r e i s i g  
5,  av.  de l a  g ar e  1950 s i 0  n 
t é l .  027 2 2 ' 8 9 ' 9 2
CENTR E M É D IC A L  
6 HO TELS. 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Re ibe r
W A L L IS  - S C HW E IZ
HÖ HE : 1411 METER 
Telefon 027 /61  27 61
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
La Matze à Sion
vous offre





Ses salles de 50 à 600 personnes
M ARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sou*-G «re Près V l*ge
M. Lamon Tél. 027 / 22 33 08 
22 36 67
LE V IN  A T R A V E R S  
L’É T IQ U E T T E
SUISSE ROMANDE
Caractéristiques de l’ouvrage
Le livre est composé de 336 pages, 
format 25 X  30 cm., impression sur 
papier vergé ivoire, emboîtage élé­
gant. - Reliure en ple ine to ile  de lin 
brute, cou leur havane, couverture 
ornée d ’un vieux pressoir en brun 
foncé. - Le contenu : 225 étiquettes 
à vin originales, co llées à la main. 
Textes agrémentés d 'une centaine 
de gravures anciennes et de trois 
i llustrations de Pierre Estoppey. - 
Les auteurs : vo ir sous « Le livre du 
mois », page 4 du présent numéro. 
Prix de souscrip tion Fr. s. 90.— , dès 







du livre «Le vin à travers l ’é tiquette» 




C H -1815 BAUGY s/CLARENS 
Téléphone 021 /  62 02 45
«Qui me conseille 
pour mes placements?»
«Le Crédit Suisse, ma banque; 




°  En Valais
s
g à Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion, Saxon, Martigny, Monthey
f  Les domaines et 







ORSAT, un pied dans la vigne de Martigny à Sierre -  
de domaines en caves, de caves en domaines*
S a i l lo n ,L e y t ro n ,
C h a m o s o n  . . .  r ien  
q u 'a u  v isage  des  gens ,  o n  
se n t  q u ’ici le  v in  d o i t  ê t re  
b o n .  C ’es t  à  L e y t r o n ,  a u  
c œ u r  d u  c a n to n ,  q u ’O r s a t  a  
ses p lu s  fiers d o m a in e s :  M o n t ib e u x ,  C h o -  
fisse, te r re s  d ’é lec t ion  d u  fe n d a n t ,  la p lu s  
belle  é to i le  d u  V ala is .  L ’A rd é v a z  en  est 
c o n sc ie n te  q u i s u r p lo m b e  les l ieux  d ’un  
a i r  s o u v e ra in .
A lp h o n se  Orsat S A ,  M artigny -  
Propriétaires-éleveurs de vins de Valais




B / n g j n n i  » n ^
HABEGGER S. A., FABRIQUE DE MACHINES, CH-3601 THOUNE / SUISSE
TÉL. 033/2199 88 TELEX 32 201 TÉLÉGRAMME HATUMA
